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La médaille ffigurée au frontispice est une de celles 
| qui ont été décrites’dans le corps de l'ouvrage, p. 29. 
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EXPOSÉ. 


La vie et le règne du successeur de Trajan 
sont résumés avec assez d’exactitude dans ces 
deux vers d'Ausone (1) : 


ÆAËlius hinc subiit mediis præsignis in actis : 
Principia et finem fama notat gravior. 
Il est trop vrai que sa jeunesse n’avait été rien 
moins qu'honorable , que les commencements de 
son règne furent tachés de sang, et que dans 
ses dernières années, aigri par ses souffrances et 


par le dégoût de la vie, il se montra ombrageux, 





(1) De Cæsar., tetr. 15. 
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ingrat, cruel, et se rendit tellement odieux que 
le Sénat , qui voulut d’abord flétrir sa mémoire , 
ne consentit que difficilement , et sur les instan- 
ces d'Antonin-le-Pieux, à l’apothéose dès-lors 
passée en coutume pour les empereurs (1). On 
doit juger autrement le milieu de son règne. S'il 
fut aussi souillé de quelques crimes, et surtout 
de vices honteux dont le paganisme ne savait plus 
rougir à cette époque de corruption, il ne fut pas 
sans prospérité pour l’Empire , n1 sans gloire pour 
le souverain: toute son histoire en fait foi. 

En effet, les écrivains de l'antiquité qui ont 
parlé d'Hadrien , sans excepter ceux qui le.traitent 
avec le plus de sévérité, s’accordent sur ses quali- 
tés éminentes et sur ses grandes actions. D’après 
ce qu'ils nous en ont laissé , il avait l'esprit élevé, 
l'intelligence facile , une mémoire étonnante , de 
l'application au travail, l'amour des lettres , des 
sciences et des arts, et il avait acquis une instruc- 
tion fort remarquable chez un prince, Il était 
juste , affable , libéral et magnifique , ou du moins 
il se montra tel ordinairement ; car on à révoqué 


en doute la sincérité de son caractère (2). S'il 





(1) Spartian., Adrian. 27.—Aurel. Vict., Cæs. xiv. 
(2) Aurel. Vict., Æpit. xly. 
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n’eut point occasion d'illustrer son règne par des 
exploits guerriers , il possédait les connaissances 
militaires, comme celle d'une habile politique. Il 
encouragea tous les genres de talents, quoiqu'il 
ne sût pas toujours maîtriser les impressions 
d'une basse envie: il fit élever de nombreux 
monuments , et fonda une foule d'établissements 
utiles. Enfin, soit dans la législation , soit dans 
l'administration civile et militaire , 1l opéra des 
améliorations qui subsistèrent longtemps après 
lui (1). C’en était bien assez, sans doute, pour 
qu'Hadrien fût compté parmi les grands princes 
qui ceïgnirent la couronne des Césars. 

Mais au milieu de cette vie, si utilement occu- 
pée dans les loisirs de la paix, il est un ordre 
de faits qui mérite spécialement d’être remar- 
qué; car il forme le trait caractéristique de la 
physionomie morale et politique d'Hadrien, et, 
mieux qu'aucun autre, il le distingue de tous 
les empereurs qui régnèrent avant où après lui. 


Je veux parler des divers voyages exécutés par 





() Aurelius Victor (Epit. x1v) a dit d'Hadrien: Officia 
sane publica et palatina, nec non militiæ , in eam formam 


statuit, quæ paucis per Constantinum immutatis hodie 
perseverat. 
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ce prince dans les trois parties du monde alors s 
connues, pour visiter les provinces de l'Empire ; 
voyages multipliés., et souvent fort longs, qui 
remplirent , à diverses reprises , plusieurs années 
de ce règne. Ses historiens, qui n’ont pas, à 
beaucoup près, mentionné tous ces voyages , re- 
connaissent en effet qu'aucun souverain n'avait 
parcouru une aussi grande étendue de pays. Nec 
quisquam fere principum tantum terrarum tam 
celeriter peragravit, dit Spartien (1). Dion Cas- 
sius s'exprime en termes encore plus formels, et 
sans aucune restriction qui ressemble à ce fere (2). 
Rien ne serait plus curieux que cette partie 
de l’histoire d'Hadrien, si nous possédions les 
mémoires qu'il devait avoir fait rédiger sur ses 
voyages, ou seulement sa vie écrite par lui- 
même, et qu'il publiait sous les noms de ses 
affranchis (3). Les historiens de cette époque 
sont loin de nous dédommager d’une telle perte , 
et de nous fournir les détails abondants qu’on ai- 
merait à retrouver, Néanmoins, ceux qu'ils nous 


ont conservés, et les données que les monuments 





(1) Adrian. 13. 
(2) Hist. rom. LxIX, 790 (5). 
(3) Spartian., Adrian, 1 et 16. 
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de ce règne peuvent y ajouter encore forment 
une masse d'éléments historiques , assez considé- 
rable pour que nous puissions étudier avec in- 
térêt la vie voyageuse de ce prince. Mais, à part 
un certain nombre de notions réunies par Spar- 
tien et Dion, le reste n'existe pour nous que 
fort disséminé , et il faut recueillir un à un ces 
documents pour en former un: ensemble com- 
plet. Or, un tel travail n’a pu être fait par les 
écrivains qui ont traité de l’histoire générale des 
empereurs ; 1l devait être la matière d’une his- 
toire spéciale, 

Si je ne me trompe, aucun ouvrage de ce 
genre n’a encore été produit (1). J’ai donc es- 


een e ressens 


(1) Aucun écrivain moderne n’est plus riche en détails sur 
ce point que le savant T'illemont, dans son Histoire des Em- 
Pereurs, tom. 11, à commencer de l’art, Vir, p. 256. Mais il est 
bien pénible à lire; et d’ailleurs, peu versé dans la science ar- 
chéologique, il n’a pas fait. un usage assez étendu, ni assez 
critique des monuments, qui sont ici d’une grande importance. 
Eckhel a fort bien parlé des médailles géographiques d'Hadrien 
dans sa Doctrina numorum veterum, tom. vi, pp. 486-à 501; 
mais sans les développements que son plan ne pouvait com- 
porter. Nous ne possédons, par conséquent, rien de complet, 
que je sache, sur cette matière: car ces deux ouvrages me pa- 


raissent tout ce qu'on a de plus satisfaisant. 
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sayé de remplir une lacune, en recueillant avec 
soin, en disposant de mon mieux les données 
dont nous sommes en possession sur les voyages 
de ce prince. Peut-être ces recherches offriront- 
elles quelque intérêt aux Jecteurs qui aiment ces 
sortes de monographies. Je puis affirmer que je 
n'ai rien négligé pour les compléter; et si quel- 
qu'un voulait tenter de faire mieux, elles pour- 
raient, du moins, lui épargner une partie du 
travail pénible qu'elles ont exigé de moi, 

Ce Mémoire sera divisé en deux parties, que 
la nature de leur objet rend naturellement fort 
distinctes. La première se composera de données 
générales ou d'observations , qui ne devaient pas 
être omises, mais que je ne pouvais sans inconvé- 
nent renvoyer ailleurs. Dans la seconde partie , je 
suivrai le prince voyageur dans les diverses pro- 
vinces de l'Empire , que l’histoire ou les monu- 
ments nous apprennent avoir été visitées par lui. 


PREMIÈRE PARTIE. 





CHAPITRE PREMIER. 


Observations générales sur l’histoire des voyages 
d'Hadrien. 


J'ai cité les anciens qui nous apprennent qu'Ha- 
drien voyagea infiniment plus que ne lPavait fait 
aucun prince. Ils ajoutent, ce qui en est la 
preuve, qu'il y eut à peine quelques provinces 

dans l'Empire dont la visite n'ait fait partie du 
* plan qu'il s'était tracé, et qu'il suivit avec persé- 
vérance., Eutrope dit: Orbem Romanum circu- 


miit (1); et Aurelius Victor, dans un passage 








(1) Breviar, vur, 7. 
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que je compléterai bientôt : Quippe qui provin 
cias omnes.….… circumierit (1). D’autres auteurs 
en effet, soit de ceux qui ont écrit son histoire 
ex professo, soit de ces écrivains, en quelque 
sorte polygraphes, chez lesquels on trouve de 
tout sur lantiquité, ont mentionné ses visiles 
dans la plupart des contrées de l'Europe, de 
l'Asie et de l'Afrique qui faisaient partie de l'uni- 
vers romain; c’est ainsi que nous voyons nom- 
mées notamment : la Gaule, la Germanie, l'île 
des Bretons , l'Espagne , la Sicile , la Mauritanie, 
l'Achaïe, Athènes, les îles de la Grèce, la My- 
sie, la Cappadoce, la Syrie, la Judée, l'Arabie, 
l'Egypte, la Libye, etc. 

Aucune des particularités que l’histoire nous a 
conservées sur les voyages d'Hadrien ne sera 
négligée en son lieu , quand je le suivraï pas à pas 
dans ces courses successives. Iei, je dois préala- 
blement en donner une idée générale: cette 
manière de faire n’évitera plus tard des répéti- 
tions inutiles ou fastidieuses ; elle me permettra 
d'ailleurs d'utiliser un assez grand nombre de 


données intéressantes fournies par les auteurs 


ol 


(1) Epit. xiv. 
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anciens, Ces notions ont pour objet, ou des faits 
généraux , qui se rapportent immédiatement aux 
voyages d'Hadrien , ou des habitudes constantes 
de ce prince , lesquelles ne purent demeurer sans 
influence dans ces voyages. 

Si nous en croyons ses historiens, Hadrien 
était fort curieux; et ce défaut des petits esprits , 
il le poussa quelquefois jusqu’au commérage le 
plus ridicule, ou au plus vil espionnage (1). De 
cette curiosité , plusieurs ont voulu faire le prin- 
cipal motif des longues et fréquentes courses que 
ce prince entreprit dans des contrées lointaines. 
C’est le juger sévèrement , et donner trop d’ex- 
tension à ce que dit Spartien: Peregrinationis 
iLa cupidus, ut omnia quæ legerat de locis orbis 
lerrarum præsens vellet addiscere (2). Un tel 
désir de connaître et de voir n'a rien de com- 
mun avec la curiosité étroite qu’on li a re- 
prochée ailleurs : il avait, après tout, un objet 
trop sérieux et trop noble pour qu'il fût indi- 
gne d’un grand monarque. Cette imputation est 


? . . 
réfutée, au reste, par l’histoire même de ses 


nn rnerperme np era emene ee etre mes emme eee mn eue ntm 


(1) Spartian., Adrian. 11. — Dion., Hyst. rom. Lxix, 
792 (11). — Tertullian. , Apologet. v. 
(2) Adrian. 17. 
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voyages ; car tout ce qu’elle nous en fait connaître 
prouve assez qu'il s’appliqua toujours à les faire 
tourner au bien des provinces, et qu'il y réussit. 

Quoiqu'il s’'abandonnât habituellement à d’in- 
fâmes voluptés , Hadrien , sous d’autres rapports, 
était frugal, et savait même être austère dans sa 
manière de vivre. Ainsi , nous apprenons de Dion 
Cassius qu'il s’abstenait de boire du vin au repas 
que les Romains appelaient prandium (1). Ses his- 
toriens rapportent encore que, de bonne heure 
habitué à la fatigue, il ne montait jamais dans un 
char; mais qu'il allait volontiers à cheval ou à 
pied , la tête découverte , malgré la pluie , la neige 
ou l’ardeur du soleil (2). Spartien dit qu'il faisait 
ainsi des marches de vingt milles, chargé de ses 
armes, comme l'infanterie romaine (3); et dans 
un autre endroit, il raconte comment, dans sa 
jeunesse , il devanca à pied un messager envoyé 
pour lui nuire auprès de Trajan (4). Enfin, dans 
le reste du passage que j'ai cité plus haut , Aure- 





(1) Hist. rom, LxIXx, 791 (7). 
(2) Dion., Hist.£rom. LXIX, 792 (9).—Spartian. , Adrian. 
17, 25, 26. 
(3) Adrian. 10. 
(4) Adrian, 2. 
+ 
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lus Victor, par une exagération évidente , sup- 
pose qu'il fit à pied tous ses voyages dans les 
provinces, laissant derrière lui ceux qui for- 
maient son escorte : Immensi luboris, dit-il, 
quippe qui provincias omnes pedibus circumierif, 
agmen comitantium prævertens (1). 

J'ai rappelé ces faits, peu importants d’ailleurs, 
uniquement pour donner une idée du reste. De 
plus, très-économe pour tout ce qui ne concer- 
nait que lui (2), et donnant aux revenus de l'État 
les soins attentifs d'un bon père de famille (3), 
il était extrêmement simple sur sa personne. 
Spartien remarque notamment que lorsqu'il était 
au milieu de ses troupes, ni l'or ni les pierres 
précieuses n’enrichissaient ses vêtements et ses 
armes (4); et Dion Cassius dit qu’il réservait la 
pompe impériale pour la seule ville de Rome (5). 
On peut juger d’après cela que son train dans ses 
voyages devait être fort modeste, et bien diffé- 


rent de celui des rois qui ne parcourent leurs 








(1) Epit. xrv. 

(2) Spartian., Adrian, 11. 

(5) Ibid. 20.— Eutrop., Breviar. vut, 7. 
(4) Ad'ian. 13. 


(5) Hist. rom. Lxix, 702 (10); cf, Spartian., Adrian. 22. 
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provinces que pour se faire voir , et recueillir les 
hommages d’une trompeuse adulation. 

Avec une telle manière de faire, Hadrien pou- 
vait répéter et prolonger ses visites par tout l’'Em- 
pire, sans avoir à craindre d'être à charge aux 
provinces, où aux finances publiques (1): aussi, 
le voyons-nous plus d'une fois séjourner un hiver 

“entier dans des lieux où quelque motif le rete- 
nait. C’était toujours, comme dans tout le cours 
de ses voyages, pour y faire aimer sa présence. 
Je n'ai qu'un mot à dire de son abord facile et 
de ses manières affables (2), des spectacles qu'il 
donnait dans tous les lieux qu'il visita (3), des 
libéralités qu'il accordait, suivant sa coutume, à 


une foule de personnes (4) ; toutes choses, ce- 





(1) Antonin, son successeur, pensait et agissait autrement. 
Capitolin dans la vie de ce prince (7) dit de lui: Vec ullas 
expeditiones obiit, nisi quod ad agros suos profectus est 
ad Campan'am, dicens gravem esse provinctalibus comi- 
Lalum principis, eliam nimis parci. 

(2) Spartian., Adrian. 9 et 20.— Dion., ist. rom. Lxix, 
791 (7). 

(3) Dion., Hist, rom. LxIx, 792 (10).—Spartian., Adrian. 
19. 

(4) Spartian., Adrian, 7, 8, 17, etc.— Dion.; Hist. rom. 
LxIX, 790 (5). 
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pendant’, de nature à lui concilier la faveur popu- 
laire. Mais d'autres faits se présentent ,' plus 
graves et plus importants, qui font reconnaitre 
bien mieux le prince digne et sage, tout dévoué 
aux intérêts d’une bonne administration. 

Ayant établi dans les affaires civiles un ordre 
rigide (1), que lon a même jugé trop minu- 
tieux (2), il veillait à tout, cherchant à voir les 
choses de ses propres yeux (3), et à s’éclairer 
par les conseils des hommes prudents et capables 
dont il s’entourait (4). Dans ses voyages, il s'oc- 
cupa particulièrement de la justice , et alors , de 
même que dans la capitale , il la rendait souvent 
en personne (5), sans la refuser jamais à qui que 


ce fût (6). IL avait accepté des magistratures de 





(1) Spartian., Adrian. 22. 

(2) Dion., Hist. rom. Lxix, 790 (5). 

(3) Spartian., Adrian, 21. 

(4) Ibid. 8, 18, 22. 

(5) Ibid. 18, 22.— Dion., Hist. rom. Lxix, 790 (7). 

(6) L’anecdote suivante rapportée par Dion (rx1x, 790 (6)), 
et qui ferait houneur aux meilleurs princes, prouve qu’il avait 
le sentiment de ce devoir, et qu’il savait entendre des vérités 
sévères. Une femme lui demandait justice , et le prince, pressé 
apparemment, lui disait qu'il n’avait pas le loisir de l’entendre. 
« Pourquoi donc » répliqua-t-elle , « es-tu empereur! » Frappé 


de cette noble réponse il s’arrèta, et il écouta la suppliante. 
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plusieurs villes de l'Italie , ou des provinces ; et , 
pour qu'elles ne fussent pas purement honorai- 
res, il en remplissait les fonctions, quand il 
était sur les lieux (1). Enfin, on peut observer 
encore , et ce n’était pas l'objet le moins essentiel 
de la sollicitude d'un souverain, que dans ses 
courses il veillait sur les magistrats, s’informait 
de leur conduite, écoutait les plaintes qu’on hu 
portait contre eux, et punissait avec une extré- 
me sévérité ceux qui étaient convaincus de pré- 
varication dans l'exercice de leurs charges (2). 

Tous les historiens de ce prince ont remarqué 
que l'organisation militaire, et tout ce qui s’y 
rapporte, fut une des parties du gouvernement 
auxquelles Hadrien apporta constamment le plus 
d'attention. Eutrope le dit d'une manière géné- 
rale : Diligentissimus fFamen circa œrarium et 
disciplinam militarem (3). Dion est entré dans 
quelques détails de ses soins à ce sujet lorsqu'il 
visilait l'Empire , s’occupant des places de guerre 


à rétablir ou à construire, du personnel et du 





(1) Spartian., Adrian. 18 et19.— Dion., Hÿst, rom. Lxix, 
795 (16). 

(2) Spartian., Adrian 13. 

(3) Breviar. vurr, 7. 
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matériel des troupes , comme nous dirions aujour- 
d'hui, maintenant la discipline, réformant le luxe, 
exerçant les soldats, les habituant à la fatigue, 
excitant leur émulation et leur donnant l'exem- 
ple (1). Il ajoute cette réflexion judicieuse , répé- 
iée d’une manière équivalente par Spartien (2), 
que ce fut en se tenant ainsi préparé à la guerre 
qu'il parvint à conserver la paix (3). Le biographe 
d’'Hadrien donne sur le même objet des particu- 
larités nombreuses et variées (4). J'aurai occasion 
de m'y arrêter , quand j'en serai à celui des voya- 
ses de ce prince auquel il parait les rapporter 
spécialement. | 

Mais ce qui se reproduit le plus fréquemment 
dans les notions que l’histoire nous a conservées 
sur les actes de ce prince voyageur, ce sont les 
bienfaits sans nombre dont il comblait toujours 
les provinces et les villes où il était recu. Ces 
sortes de choses se retrouvent à toutes les pages 
de ses historiens , souvent chez d'autres auteurs, 


et l’on peut généraliser , en l’appliquant partout, 





(1) Hist. rom. LxIX, 792! (9). 
(2) Adrian. 10. 

(3) Loc. laud. 

(4) Adrian, 10 et 11. 
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ce que Spartien a dit plusieurs fois en particu- 
lier de quelqu’une de ces contrées: Omnia op- 
pida beneficiis et largitionibus sublevavit (1), 
multum beneficiorum proviñciis….… attribuit (2). 
Tantôt il relevait une ville qui avait souffert quel- 
que désastre (3); tantôt il accordait à d’autres les 
droits des cités latines, ou leur faisait l'abandon 
de quelque tribut arriéré (4). Aux unes il procu- 
rait des eaux par la construction d’aquéducs ; 
à d’autres , il faisait creuser des ports ; il donnait à 
beaucoup des approvisionnements, des secours 
pécuniaires, des priviléges honorifiques, divers 
établissements d'utilité publique (5). À peine , dit 
Spartien, aurail-on pu nommer une ville dans 
l'Empire , qu'il n’eût décoré de quelque édifice : 
In omnibus pene urbibus , et aliquid ædificavit (6). 
Pausanias, à lui seul, nous fournirait une lon- 
gue liste des monuments que ce prince fit élever, 


ou embellir, en diverses contrées de la Grèce, 





(1) Adrian. 9. 

(2) Ibid, 153. 

(3) Aurel. Vict., Epit. x1v. 

(4) Spartian., Adrian. 21. 

(5) Dion., Hist. rom. LxIx, 790 (5). 
(6) Adrian. 19. 
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Spartien à remarqué qu'Hadrien maimait pas 
lés inscriptions sur les monuments (1) , comme il 
avait rapporté déjà qu'il ne fit mettre son nom 
que sur le temple. élevé par lui à Trajan, son 
père adoptif (2); mais le biographe ajoute qu’il 
le donna cependant à plusieurs villes : E£ cum titu- 
los in operibus non amaret, multas civitates ADRIA- 
NOPOLIS appellavit (3). Nous voyons en effet ce 
nom porté par diverses villes dont il fut le fon- 
dateur ; et nous en connaissons d’autres encore 
qui, de ses deux noms Ælius et Hadrianus , se 
firent des surnoms ou des titres honorifiques : 
l'occasion de les mentionner se présentera plus 
tard. 

Hadrien commença son règne par un acte qu'on 
lui à reproché avec raison, l'abandon de toutes 
les conquêtes de Trajan au-delà de l'Euphrate (4). 








(1) On peut remarquer, en effet, que le nombre des inscrip- 
tions qui nous restent avec le nom d'Hadrien est fort petit si on 
le compare à celui des monuments qu’il fit élever, et à la 
durée assez longue de son règne. 

(2) Adrian, 19. 

(3) Adrian, 20. 

(4) Spartian., Adrian. 5 et 8.— Eutrop., Breviar. vut, 6. 


— Augustin., De Civit. Dei. 1y, 29; Opp., tom. vu, 
p: 109. 
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Cette conduite, en effet, estinexplicable de la part 
d'un prince qui ne manquait ni de caractère, ni 
de courage, à moins qu’on ne lattribue , avec 
Eutrope (1), à une incroyable jalousie de la 
gloire de son prédécesseur. Il faut , cependant, 
reconnaître que ce prince , après une telle faute , 
soutint avec quelque dignité l'honneur de l’'Em- 
pire, et sut faire respecter au-dehors le nom 
romain. Ce fut l'effet des soins qu’il prenait pour 
se préparer à la guerre , et de la manière dont il 
se conduisait à l'égard des souverains voisins des 
limites de l'Empire, Il faisait gloire d’une telle 
facon d'agir; et suivant Aurelius Victor, il avait 
coutume de dire qu’il avait eu plus de succès 
ainsi, que d’autres monarques par la force des 
armes: Jactabat palam plus se otio adeptum , 
quam armis cœteros (2). Si je parle ici de cette 
politique d'Hadrien, c’est pour faire remarquer 
qu’elle trouva aussi son compte dans quelques- 
unes des courses du prince voyageur. Il se fit 
craindre des barbares de l'Europe , et en même 
temps, 1l leur inspira tant de confiance qu'ils en 
vinrent jusqu’à le prendre pour arbitre de leurs 


Semestre 


(1) Loc. laud. 
(2) Epit, x1v. 
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différends (1). En Orient, se {trouvant en: con- 
tact avec des chefs de peuplades , où des: rois 
puissants, il sut en profiter pour leur témoigner 
une bienveillance flatteuse ; et ceux même qui, 
par orgueil ou par défiance, s'étaient tenus à 
l'écart, ou avaient paru animé de sentiments 
hostiles, avaient peu tardé de revenir à d’autres 
dispositions (2). 

Tels sont en général les principaux avantages 
qui revinrent à l'Empire des voyages entrepris 
par son souverain. Ils furent grands comme on 
voit ; et l’on doit reconnaitre que, si les princes 
modernes savaient compenser les frais nécessaires 
de semblables visites, par quelque réduction au 
luxe qui les entoure dans leurs capitales , ils pour- 
raient faire plus mal, pour leurs intérêts bien 
entendus, et pour ceux de leurs peuples, que 
d'imiter un si bel exemple. Il paraît qu'Hadrien 
attachait réellement du prix aux souvenirs de ses 
voyages: on peut en juger par ce que Spartien 
raconte des embellissements de sa maison de 
campagne à Tibur, où il avait pris plaisir à re- 


produire les noms et les sites des lieux les plus 





(1) Dion., Hist. rom. Lxix, 792 (9). 
(2) Spartian., Adrian. 5, 13, 17, 20. 
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célèbres qu'il avait visités : on peut encore, dit-on, 
les y reconnaître aujourd’hui (1). Il faut citer le 
texte du biographe: Tiburtinam villam mire exæ- 
dificavit , ita ut in ea et provinciarum et locorum 
celeberrima nomina inscriberet : velut Lyceum , 
Academiam, Prytaneum, Canopum, Pcœcilen, 
Tempe vocaret, Et ut nihil prœtermitteret, etiam 
Inferos finxit (2). 

Mais il nous est resté de ces voyages des mo- 
numents plus positifs et plus durables. Ce sont 
ceux dont j'aurai à parler dans le chapitre sui- 
yant, 


annee 


(1) Ant, Nibby, Descrizione della villa Adriana. Roma : 
1827, in-8°, 


(2) Adrian. 26. 


CHAPITRE IL. 


_ 


Observations générales sur les médailles relatives 


aux voyages d'Hadrien. 


Les monuments épigraphiques et numismati- 
ques, dont l'étude est généralement un acces- 
soire obligé de celle de l’histoire ancienne , ont 
surtout ici une importance toute spéciale. Ces 
nouveaux témoins confirment les témoignages 
des historiens ; ils y ajoutent quelquefois des no- 
tions variées qui nous manqueraient sans leur 
secours ; et par l’heureuse combinaison de ces 
éléments divers , une critique sage, mais intelli- 
gente, peut arriver à des résultats plus éten- 
dus que ne le supposeraient les personnes peu 
familiarisées avec ce genre d’études. 

Par rapport à l’objet de mon travail, les ins- 


criptions sont en général des monuments isolés , 
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et la plupart ne se rapportent que d’une ma- 
nière éloignée aux voyages d'Hadrien : quelques 
particularités , plus ou moins intéressantes , quel- 
ques conjectures, plus ou moins probables, seront 
souvent les seules données qu’elles nous fourni- 
ront , les seules conséquences de leur rapproche- 
ment des documents historiques. 

Il n’en est pas de même des médailles , qui sont 
bien plus intimement liées à mon sujet, bien plus 
nombreuses d’ailleurs , et formant des séries tout 
autrement coordonnées. Elles occuperont néces- 
. sairement une grande place dans ce petit ouvrage, 
numismatique autant qu'historique ; et comme 
beaucoup de choses sont essentiellement commu- 
nes entré ces monuments variés , il me semble 
nécessaire dé mettre en avant quelques considé- 
rations générales. 

Ces médailles d’'Hadrien , je l'ai dit , sont nom- 
breuses, et dans tous les métaux, dans tous les 
modules , dans la monnaie des provinces , comme 
dans celle de la ville-reme. Avec les seules mé- 
dailles romaines, on composerait une collection 
spéciale , qui pourrait devenir aussi remarquable , 
par le style et la conservation des pièces dont elle 


serait formée, qu'elle serait intéressante d’ailleurs, 
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comme série de monuments historiques (1). Cette 
suite deviendrait plus complète , plus savante , et 
plus belle encore, si l'on y faisait entrer, avec 
un discernement éclairé, quelques médailles de 
ce règne appartenant aux provinces qu'Hadrien 


visita, aux villes qu'il fonda, ou appela de son 
nom, etc. 


Ceci n’est point une digression. En tracant le 
plan d’une de ces collections spéciales que j'aime- 
rais à voir former , je n’ai fait, en quelque sorte , 
que présenter mon programme; car ce que j'ai 
proposé , comme une pensée rationnelle , à réa- 
liser matériellement , n’est guère autre chose que 
ce que j'ai cherché à exécuter moi-même ici, 
d'une manière un peu différente, Dans l'usage 
que je ferai des médailles d'Hadrien qui se ratta- 
chent à ses voyages, je ferai le même choix, 
je suivrai la même marche. 

Cest assez dire que ses médailles que l’on 
appelle géographiques joueront ici le rôle le plus 
considérable. Une observation se présente d’abord 


à leur sujet : c’est qu’elles appartiennent. à peu 


mm ee fn és tn PAC Re it Ne 


(1) Le règne d’Hadrien fut une époque brillante de l’art ro- 


main, et ses médailles sont peut-êtreles plus belles de la suite 
impériale. 
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près sans exception, à un système unique dans 
la numismatique romaine jusqu'au règne d'Ha- 
drien, et qui ne fut pas renouvelé après lui, 
parce que jamais aucun empereur ne fit d'assez 
nombreux voyages pour donner occasion de le re- 
nouveler. Peut-être est-il plus exact de dire que 
ces médailles font reconnaitre quatre branches 
distinctes d’un même système, dans chacune des- 
quelles une médaille ne diffère des autres que 
par ce qui est propre à la province, dont elle fait 
lire le nom. Je divise ainsi les médailles géogra- 
phiques d'Hadrien en quatre classes, dont je vais 
parler successivement , mais en peu de mots. 

Il faut mettre en première ligne celles qu’on 
peut appeler médailles d’arrivée. Ce sont celles 
dont le témoignage historique est le plus formel, 
et qui, même en dehors de toute autre donnée , 
rappelleraient le plus clairement les voyages de 
ce prince. Celles-ci ont pour types au revers 
l'Empereur et une figure de femme représentant 
la province , debout lun et l’autre , et pour l’or- 
dinaire , sacrifiant devant un autel ; autour de ce 
type on lit ADVENTVI. AVG., avec le nom de la 
province à laquelle il se rapporte : AFRICAE. 
BITHYNIAE, elc. Le sens de telles légendes, 
quelque concises qu'elles soient , ne saurait étre 
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douteux. Elles sont pour nous de l’histoire, comme 
on la trouve écrite dans certaines chroniques : 
elles nous disent nettement que le prince , dont 
la médaille porte sur l'autre face l'effigie et le 
nom, est arrivé en Afrique, en Bithynie, etc. 

J’appellerai médailles de restauration celles de 
la seconde classe. Leurs revers représentent cons- 
tamment Hadrien donnant la mam, pour la rele- 
ver , à une femme agenouillée qui personnifie une 
province , et que distingue parfois quelque objet 
symbolique. Constamment encore, on y lit cette 
qualification RESTITVTORI, suivie du nom de la 
province, ACHAIAE, GALLIAE, etc. Ces médailles 
ne parlent pas aussi clairement que les médailles 
d'arrivée ;-et à les considérer isolément , on pour- 
rait y voir l'indication de quelques bienfaits, plu- 


tôt que des souvenirs des, voyages du prince (1). 





(1) Avant Hadrien, on connait sous Tibère des médailles en 
grand bronze, plus importantes que rares, avec cette légende : 
CIVITATIBVS. ASIAE. RESTITVTIS ; sous Trajan , des médailles de 
tous inétaux font lire: REST. ITAL. , etc., ou ITALIA. REST., etc. 
Beaucoup plus tard, d’autres donnent aussi à Valèrien, à 
Postume, à Aurélien, etc., le titre de RESTITVTOR, suivi du 
nom de quelque contrée. Mais ces faits, rares et isolés, n’ont 


rien de commun avec le système suivi des médailles géogra- 


phiques d'Hadrien. 
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Mais, pour peu qu’on les rapproche des données 
fournies par l’histoire d’'Hadrien , et des médailles 
déjà spontanément reconnues pour être des mo- 
numents de ses voyages, si l’on observe sur- 
tout que les mêmes dénominalions géographiques 
se retrouvent, pour la plupart , sur les unes et sur 
les autres, il n’est pas possible de se refuser à 
cette conséquence admise universellement, qu’el- 
les se rattachent toutes au même ordre d'idées, et 
que celles-ci, de même que les premières , ont été 
destinées à perpétuer la mémoire de ces visites 
de l'Empereur, avec une allusion flatteuse aux 
bienfaits qu’il répandait après lui. 

Je ne dois point oublier des médailles en grand 
bronze , semblables à celles-ci, plus curieuses seu- 
lement , en ce qu’elles généralisent l’expression de 
la pensée qui inspira chacune des autres. On y 
voit également l'Empereur relevant une femme 
agenouillée; mais cette femme, couronnée de 
tours, porte sur sa main le globe du monde; el 
on lit autour de ce type : RESTITVFORI. ORBIS. 
TERRARVM. (1). D'autres médailles, bien plus 





(1) Je préviens mes lecteurs que, lorsqu'il s'agira de mé- 


dailles romaines, je n’indiquerai mes sources que pour celies 
que p 
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rares , présentent le type ordinaire des libéralités, 
et font lire : LOCVPLETATORI. ORBIS. TERRARVM. 
Celles-ci résument encore dans leur résultat toutes 
les largesses qu'Hadrien répandit en si grande 
abondance dans le cours de son règne, et qui 
signalèrent surtout ses visites des provinces. La 
légende dont elles sont inscrites rappelle un mo- 
nument grec que je citerai ailleurs. 

Je passe À une troisième classe de médailles 
géographiques , et je les distinguerai en les appe- 
lant médailles des armées. Un peu moins nom- 
breuses que celles des classes précédentes, elles se 
rapportent, en général, aux provinces de l'Empire 
où le voisinage des peuples barbares exigeait une 
Concentration considérable de troupes romaines. 
Les types de leurs revers, qui figurent l'Empe- 
reur haranguant des soldats , quelquefois debout 
sur le suggestus , plus ordinairement à cheval, 
sont accompagnés des légendes: EXERCITYS. DA- 
CICVS., EXERCITVS. NORICYS., etc. Si le règne 


>» 


dm mean mm eee comm of 





qui Seraient uniques, ou du moins extrémement rares. Par 
Tapport aux autres, je renvoie d‘ayance aux ouvrages qui les 
décrivent, notamment a ceux de Vaillant, d'Eckhel et de M. 


Mionnet. Je citerai toujours pour les grecques, et l’on en con- 
çoit la raison. 
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d'Hadrien fut à peu près paisible, on a vu quels 
soins il donnait dans ses voyages à la discipline 
de ses troupes, et l’on ne peut douter que ces 
types ne soient relatifs à de telles revues ou ins- 
pections, comme on dirait aujourd'hui, 

Enfin, une quatrième classe est formée de celles 
que nous pouvons appeler, dans un sens plus 
étroit, médailles des provinces. Les types de 
celles-ci sont fort simples ; ils ne nous offrent 
qu’une figure qui personnifie la contrée, et ne 
font lire que son nom, GERMANIA, MAVRETANIA, 
etc. Quoique des revers semblables se retrouvent 
sous d’autres règnes , leur signification n’est pas 
douteuse ici, et l'on ne peut hésiter à les recon- 
naître pour des monuments des voyages d'Hadrien 
dans ces provinces. Cela résulte de tout ce qui a 
été dit des autres médailles géographiques: je 
n'ai pas à insister sur ce point. 

Aux médailles romaines que je viens de classer , 
on peut en ajouter quelques autres, lesquelles 
d’une manière moins précise, se rapportent ce- 
pendant aussi aux voyages d'Hadrien, Elles ne 
nous font plus lire les noms de diverses pro- 
vinces, ou reconnaître les symboles qui les carac- 
térisent ; elles indiquent seulement le départ de 
l'Empereur allant en visiter quelqu’une , sans tou- 


Al 
tefois qu’on puisseles attribuer à tel voyage, plutôt 
qu'à tout autre. Ainsi, sur des médailles de grand 
bronze où ce prince est représenté à cheval, on 
lit : EXPED. (1) AVG. P. M. TR. P. COS. III. ; d’au- 
tres en or et en grand bronze présentant le 


même type , sans légende, paraissent avoir été 
frappées avec la même intention. Il y a plus de va- 


riétés dans les revers qui rappellent des voyages 
maritimes , et qu'on voit dans l'argent , le bronze, 
et sur quelques médaillons. Ils ont pour type un 
vaisseau à la voile, ou conduit par des rameurs , 
avec la légende : FELICITATI. AVG. COS. Ir. Mais 
souvent les premiers mots, FELICITATI. AVG. sont 
inscrits sur la voile du navire; quelquefois l'Em- 
pereur est assis à la poupe, et Minerve , ou une 
autre figure, paraît aussi sur le vaisseau impé- 
ral, tandis que des divinités marines et des dau- 
phins se jouent dans les ondes. Ici l’on reconnaît 
des vœux pour l’heureux voyage du prince, de 
même que sur des médailles en petit bronze qui 
ont au revers une proue de navire, avec la lé- 
gende P. M. TR. P. COS. III. 





(1) EXPEDiti0. Les voyages de ce prince dans les Gaules 


et en Syrie sont ainsi désignés dans une inscription intéres- 
sante, dont je parlerai plus loin, 
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Il me reste à parler des médailles des villes 
grecques et des colonies , qui me fourniront plus 
d’une particularité digne d'intérêt, quand j'en 
serai aux provinces auxquelles elles appartien- 
nent. L'histoire des voyages d'Hadrien leur est 
redevable de quelques indications tout-à-fait iden- 
tiques à celles qu'on peut observer sur les nom- 
breuses médailles géographiques de coin romain , 
Il en est qui nous montreront les villes nommées 
des noms d’Hadrien ; d’autres, en bien petit nom- 
bre , nous donneront des dates importantes pour 
l'histoire. 

Je n’ai plus à placer ici que deux observations. 
La première concerne un assez grand nombre de 
villes dont la série numismatique impériale com- 
mence précisément au règne d'Hadrien. J'aurai 
soin de signaler la plupart des faits de cette na- 
ture , parce qu’une telle coïncidence semble pou- 
voir , quelquefois du moins, se rapporter à ses 
visites sur les lieux. Dans quelles circonstances 
particulières en serait-il ainsi? c’est là que les 
données nous manqueraient souvent , même pour 
de simples conjectures ; et c’est pourquoi je me 
bornerai presque toujours à constater uniquement 


le fat numismatique. 
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La seconde observation a pour objet quelques 
singularités qui se rencontrent parfois, à cette 
même époque, dans le système monétaire de 
certaines villes , comme la percussion de médailles 
impériales en argent , à peu près insolite dans la 
numismatique grecque , etc. Ces sortes de choses 
m'ont paru devoir être signalées dans l’occasion : 
elles supposent quelque circonstance peu ordi- 
naire ; et la présence d’un Empereur semblerait 
pouvoir nous en donner l'explication la plus pro- 


bable et la plus satisfaisante. 


CHAPITRE TITI. 
hé ; 


Observations sur la chronologie des voyages 


d'Hadrien. 


L'ordre chronologique est celui que j'aurais dé- 
siré pouvoir suivre dans la disposition de mes 
matériaux: c’est bien le plus rationnel, le plus 
naturellement indiqué pour des travaux de cette 
nature. Par malheur , une telle marche est tout- 
à-fait impossible ici : bien loin d’avoir à tracer 
un plan chronologique tant soit peu coordonné, 
c’est à peine si nous pouvons rencontrer quelques 
jalons , trop rares et trop espacés , sur le terrain 
que nous avons à parcourir. 

Et d’abord , les historiens ne nous offrent que 
fort peu de ressources à cet égard : c’est beaucoup 
s'ils nous autorisent parfois à présumer un ordre 


relatif entre quelques-uns des voyages d'Hadrien. 
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Ni Spartien , ni Dion , qui sont nos sources prin- 
cipales, ne nous fournissent aucune indication 
chronologique un peu marquée, ne füt-ce que 
d’une manière approximative ; bien moins encore 
les autres écrivains de l'antiquité auxquels j'aurai 
lieu d'emprunter des détails, presque toujours 
rapportés par eux accidentellement. Dans les an- 
ciennes chroniques qui nous ont été conservées, 
on peut trouver quelques dates relatives à mon 
sujet; mais le plus souvent , ou elles concernent 
des faits qui ne sont pas assez précisés , ou bien, 
et non sans motifs, elles sont suspectes à la cri- 
tique. La chronologie de l’histoire , proprement 
dite, nous laisse donc ici dans une pénurie de 
renseignements tout-à-fait décourageante. 

Nous ne sommes guère plus heureux du côté 
des monuments, J'ai déjà dit que beaucoup d’ins- 
eriptions que j'aurai à ciler ne se rapportent pas 
aux voyages d'Hadrien d’une manière directe et 
incontestable ; celles-Rà , eussent-elles toujours des 
dates , ne pourraient guère être utilisées par rap- 
port à la chronologie, et surtout pour fonder un 
système. Celles même qui sembleraient indiquer 
des travaux d'utilité publique ou des monuments , 
commencés dans une province lorsque ce prince 

3 


4 

la visitait ne sauraient encore tirer à conséquence 
à cet égard, puisque ces travaux pourraient fort 
bien n'avoir été achevés que dans un temps plus 
ou moins long après la visite de lillustre voya- 
geur. En général, si l'on en excepte un fort 
petit nombre, les monuments de cette nature 
serviront peu à la chronologie. 

Quant aux médailles dont l'attribution aux 
voyages d'Hadrien est de la plus entière certi- 
tude , elles nous seraient bien autrement utiles, 
si elles avaient été frappées par des villes de ces 
provinces grecques qui avaient coutume de mar- 
quer sur leurs monnaies , ou les années des em- 
pereurs , ou celles d’une ère particulière, dont le 
point de départ nous est connu; ainsi faisaient 
beaucoup de villes du Pont, de la Cilicie, de la 
Cappadoce, de la Syrie, etc. , et surtout Alexan- 
drie d'Egypte. Mais, parmi celles-là, si ce n’est 
dans cette dernière ville, nous rencontrerons peu 
de médailles de ce genre qui aient un rapport 
certain avec les voyages de notre Empereur, Il 
ne faut pas oublier que les médailles les plus po- 
silives appartiennent à la numismatique romaine ;. 
et celles-ci ne nous offrent absolument rien qui 
ressemble à des données chronologiques. 

On sait assez, en effet, que les Romains ne 
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marquaient point sur leur monnaie les années 
d’une ère quelconque : on ne connaît que deux 
exceptions à cette règle générale, c’est-à-dire 
deux années de la fondation de Rome indiquées 
sur ses médailles (1). Mais sur un grand nom- 
bre , on trouve inscrit le chiffre de la puissance 
tribunitienne de l'Empereur régnant, et alors 
une telle notation donne équivalemment celles 
des années de son règne. Quand on est privé de 
cette donnée , les consulats, bien plus commu- 
nément indiqués , peuvent fournir aussi, ou des 
dates précises lorsqu'ils se suivent immédiate- 
ment, ou des époques plus étendues quand ils 
sont rapprochés, Par une singulière fatalité, tou- 





(1) La première de ces innovations appartient précisément au 
règne d’Hadrien. On a de lui des médailles extrêmement rares 
d'or et de grand bronze, dont le revers figure une femme assise’ 
à terre, tenant une roue et trois objets de forme conique. Elles 
font lire: AN. DCGCLXXIIII. NAT. VRB. P, GIR. CON. : il faut voir 
Eckhel (Doctr. num. vet.; tom. vi, p.501). On trouve la se- 
conde sur une médaille unique de Pacatianus, dont Millin a 
donné le dessin et l’explication (Monum. inédits, tom. 1, 
p. 49). Autour du type de Rome assise, on y lit: ROMAE. 
AETERNAE. AN. MILL. ET, PRIMO. Ce monument précieux a servi 
à déterminer Pàge d’un tyran dont on avait d’autres médailles , 


mais que l’histoire ne nomme pas. 
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tes ces ressources nous manquent à la fois sur 
les médailles géographiques d'Hadrien , de même 
que sur la plupart des autres monnaies de son 
règne. On n’en connaît aucune qui marque les 
années de la puissance tribunitienne; et quant 
au consulat, constamment noté sur les médailles 
dont je m'occupe, il n’y est qu'une donnée vague , 
qui constitue un titre d'honneur, mais non une 
indication chronologique tant soit peu approxi- 
mative. Voici comment : 

Hadrien ne fut consul que trois fois, comme 
nous l’apprend ce passage de Spartien: Tertio 
consules , quum ipse ter fuisset, plurimos fecit. 
Infinitos autem secundi consulatus honore cumu- 
lavit, Ipsum autem tertium consulatum , et qua- 
tuor mensibus tantum egit, et in eo sœpe jus di- 
xit (1). L'histoire de ces consulats est fort sim- 
ple. Hadrien avait été créé consul sous le règne 
de Trajan , en récompense des services qu’il avait 
rendus dans sa légation en Pannonie (2): on le 
place ainsi, comme suffectice , à l'an de Rome 
862, 109 de notre ère. Il était désigné consul 
de nouveau lorsqu'il fut laissé par Trajan au 





(1) Adrian. 8. 
(2) Ibid. 3. 
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commandement de l’armée de Syrie (1), et que, 
fort peu à près , il succéda à ce prince (2). Cé- 
tait en 117 ; mais il n’entra en charge que l’année 
suivante , 118 , qui était la seconde de son règne. 
Il fut consul pour la troisième fois en 119, et 
suivant l'usage , il continua d'en prendre le titre 
jusqu’à sa mort. Il résulte de là : 1° que les mé- 
dailles de ce prince où on lit simplement Cos., 
ou bien COS. DES. Il: sont de l’année 117; 2° que 
la notation COS. II. n'appartient qu’à celles de l'an. 
118 ; 3° que la qualification de COS. IL. est com- 
mune à des médailles de toutes les années de 
son règne, à partir de {19 inclusivement. Or, 
ses médailles géographiques portent: générale- 
ment celte notation ; on y lit du côté de la tête: 
HADRIANVS. AVG. COS. IIT. P. P. 


C'est ici le lieu d'une nouvelle observation, 
importante pour moi comme on ya le voir: elle 
concerne le titre de Père de la patrie indiqué sur 
les mêmes médailles par les sigles P. P. Par rap- 
port à Hadrien, l’histoire nous donne sur ce titre 
des notions fort divergentes. Spartien , au com- 
mencement de sa biographie, dit simplement 





(1) Spartian., Adrian: 4. 
(2) Ibid. 
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qu'il refusa d'abord, et par deux fois, ce titre 
qu'on voulait lui conférer: Patris patriæ nomen 
sibi delatum statim , et iterum postea distulit : 
quod hoc nomen Augustus sero meruisset (1). Orose 
le lui fait prendre dès le commencement de son 
règne: Idem quoque continuo, Pater patriæ in 
Senatu, ultra morem majorum, appellatur, et 
uxor ejus Augusta (2). Mais saint Jérôme place 
ces deux faits à lan X du règne d’'Hadrien (3), 
s’'écartant en cela d'Eusèbe, qui les met à l'an 
XI (4): Imperator Hadrianus, dit-1, Pater pa- 
triæ appellatur , et uxor ejus Augusta. L'auteur 
de la Chronique dite d'Alexandrie a suivi saïnt 
Jérôme (5). 

Cette divergence des auteurs anciens est assez 
embarrassante ; et si l’on admet la date donnée 
par Eusèbe, comme l'ont fait de savants criti- 
ques, il en résulte une conséquence qui se lie 
essentiellement à l’objet de mon travail ; car cette 


date admise , les médailles d'Hadrien où lon 





(:) Spartian., Adrian, 6. 

(2) Hist, vi, 13. 

(3) Chronic. ed Scaliger,, p. 167. 

(4) Chronic. ed Scaliger., p. 212. 

(5) Chronic. pasch., edit. reg., p. 254. 
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trouve marqué le titre de Père de la patrie ne 
sauraient être antérieures à l’an XII de son règne. 

Eckhel a une longue dissertation sur ce su- 
jet (1). Il s’en tient à la date d'Eusèbe, qu'il fait 
servir de commentaire au texte de Spartien. 
Quant à Orose , ilne l'explique guère que par ce 
qu'il dit des médailles de la première année d’Ha- 
drien , qui lui donnent le titre en question (2). 
Il les suppose frappées aussitôt après le décret 
du Sénat, lorsque ce prince était encore en 
Orient , et avant que son refus eût été connu à 
Rome. Eckhel cherche aussi à étayer ce système 
du témoignage des marbres et des médailles. Il 
remarque que le titre Pafer Patriæ ne se voit 
sur aucune inscription authentique dont la date 
soit antérieure à la XII: puissance tribunitienne, 
tandis qu’on le trouve assez fréquemment sur 
des monuments postérieurs. Il fait la même 
observation au sujet des médailles d'Alexandrie , 
si nombreuses sous ce règne, mais où l'on ne 
voit paraître le mATHP. mATPIAOC qu’avéc les dates 
L. 18.-(an 12), L.Ir. (an 13); et cette coïnci- 





(1) Doctr. num. vet., tom. vr, pp. 515—518, 


(2) Notamment sur celles qui font lire à-l’exergue le mot: 
ADOPTIO, 
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dence lui fait juger que ces monuments notè- 
rent comme un fait historique , l’acceptation de 
ce titre si longtemps refusé. 

Je suis loin de partager son opinion, et je 
dirais plutôt avec Tillemont , qui a abordé la ques- 
tion plus franchement qu'aucun autre: « Pour 
» cela , il faut abandonner Eusèbe et la chroni- 
» que d'Alexandrie ; et ce sont des autorités 
» que nous suivons quand nous n’avons rien de 
» meilleur (1).» Comme j'agirai ainsi dans le 
cours de ces recherches, c’est-à-dire, que je cite- 
rai les monuments d’Hadrien , sans que l'absence 
ou la présence du P. P. modifient l'usage que j'en 
pourrai faire , il faut bien ici que je donne mes 
raisons. Je le ferai aussi brièvement qu'il me sera 
possible. 

On doit observer d’abord que ce système pour- 
rait déranger bien des choses dans la narration 
de Spartien : car, si cet auteur ne nous fournit 
guère d'indications assez précises pour avoir la 
valeur de données chronologiques , il parle de 
certains voyages d'Hadrien de manière à nous 
faire penser qu'ils eurent lieu, ou dans les pre- 





(1) Hist. des Emp., tom. 11, p. 517. 


al 
mières années de son règne, où du moins bien 
avant lan xIt. C’est ainsi, en effet, que les ont 
placés ceux qui ont cherché à établir une chro- 
nologie de ces voyages: Eusèbe même et saint 
Jérôme donnent à ce sujet quelques documents 
antérieurs à cette année. 

Il parait bien peu conforme au caractère connu 
d'Hadrien qu'il ait refusé aussi sérieusement et 
avec tant de persévérance la qualification hono- 
rifiqué décernée par le Sénat. Sa vanité, qui 
n’était pas le moindre de ses défauts , autoriserait 
assez le soupcon qu'il ne refusa, comme tant 
d’autres, que dans l'espérance qu’on le presse- 
rait , et , que contraint ainsi d'accepter, il aurait 
aux yeux du public le mérite de la modestie sans 
en subir les sacrifices. Ceci concilierait les textes 
de Spartien et d’Orose , qui ne sont point essen- 
tiellement contradictoires. L'occasion d’insister 
de nouveau auprès de lui ne tarda pas à se pré- 
senter, dans un acte insigne de libéralité que 
fit ce prince, dès les commencements de son 
règne (1), et dont je parlerai ailleurs : il serait 
étonnant que le Sénat et le peuple ne l'eussent 





(1) Spartian., Adrian, 7. 
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pas pressé alors de recevoir un titre auquel il sem- 
blait avoir tant de droits; il le serait davantage 
qu'il ne se fût pas rendu à de telles instances. 

Comprendrait-on mieux qu'Hadrien, voyant 
ce titre mis à son insu sur ses premières mé- 
dailles, ainsi que le suppose Eckhel, il ne eût . 
pas conservé désormais, malgré ses refus anté- 
rieurs, quand un tel précédent lui donnait un 
motif plausible d’en agir de la sorte ? 

Il faut répondre aussi aux arguments d'Eckhel 
en faveur de la date assignée par Eusèbe aux faits 
qui nous occupent: fussent-ils plus concluants 
qu'ils ne le sont en réalité, ils ne pourraient 
fonder , après tont , qu’une conjecture probable. : 
Pour qu'il y eût quelque force probante dans ce 
qu'il dit des inscriptions d'Hadrien par rapport 
au titre de Pater Patriæ , il faudrait pouvoir dire 
que ces sortes de monuments donnent toujours 
aux empereurs tous les titres qu’ils avaient droit 
de prendre ; ce qui n’est pas. Cette observation: 
s'applique également aux médailles : en général, 
on peut croire que bien des choses étaient lais-: 
sées au jugement des monétaires, et de ceux 
qui rédigeaient les inscriptions des monuments 
publics. 

Pour ce qui est des médailles d'Alexandrie , 
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dont Eckhel invoque le témoignage , le fait 
même que le titre de raTHP. mArPAOC est ré- 
pété sur les médailles de deux années successi- 
ves ferait une objection sérieuse contre son sys- 
ième, nonobstant l'explication qu'il en donne. 


Mais surtout, on ne saurait admettre que de 
tels revers soient historiques, et signalent comme 


un événement l'acceptation de ce titre par Ha- 
drien. On pourrait aller trop loin en raïsonnant 
de la sorte, car d’autres titres honorifiques des 
empereurs sont quelquefois placés de même, ex- 
ceptionnellement , sur des médailles d'Alexandrie. 
Ainsi, pour ne citer qu’un seul exemple , sur 
des médailles de Vespasien frappées dans cette 
ville, on lit au revers: sEpAgTOT. L. ENAT. (1); en 
conclurons-nous que ce prince ne prit le titre 
d’Auguste que lan 1x de son règne ? 

Les arguments d’Eckhel sont purement néga- 
üfs, et par conséquent un seul argument positif 
peut les détruire. Qu'on cite une seule inscrip- 
tion, une seule médaille fournissant une donnée 
contraire , tout ce système est renversé. Or, nous 


sommes en possession d’une telle donnée; et si 





(1) Sestini, Class, general., p. 168. 
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elle ne concerne pas personnellement Hadrien , 
elle n’en est pas moins d’une autorité irrécusa- 
ble , qui nous dispense de discuter la valeur, et 
des inscriptions répudiées par le savant numis- 
matiste, et du médaillon donné par Buonarotti (1), 
qui lui paraît également suspect. 

Nous avons vu les anciennes chroniques rap- 
porter à la même date le titre de Père de la pa- 
trie accepté par Hadrien, et celui d’Auguste 
conféré à Sabine : il faut donc raisonner de même 
sur ces deux faits inséparables. Eckhel l’a bien en- 
tendu ainsi : Quam belle, dit-il, cum tempore sus- 
cepti ab Hadriano b. p. tituli conspiret ftempus 
admissæ à Sabina Augusteæ appellationis, infra 
in hujus vita exponemus (2) ; et en effet il y revient 
un peu plus loin (3). Or, la date donnée par Eusébe 
au fait qui concerne Sabine est formellement dé- 
mentie par les médailles de cette princesse que 
frappa la ville d'Alexandrie. Parmi celles qui nous 
ontété conservées , il en est, comme le dit Eckhel, 
qui lui donnent le titre d'Auguste , àla date de lan 


(1) Osservaz. ist. sopra alcuni medaglioni, etc., p. 1, 
tav. 1, fig. 1. 

(2) Doctr. num. vet., tom. VI, p. 517. 

(3) Ibid. , p. 520. 
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XIII d'Hadrien (L. 1r.); mais il en est aussi sur 
lesquelles nous lui voyons ce titre en l'an X (L. EL), 
et même en l'an VI (L.S). Elle le porte, en un 
mot, sur toutes ses médailles alexandrines. Il 
résulte donc de ces médailles, peu rares , authen- 
tiques, et mentionnées par tous les numisma. 
tistes plus modernes (1), que la date donnée par 
Eusèbe est manifestement erronée par rapport à 
Sabine. Mais les conséquences ne s'arrêtent pas 
R; et le même discrédit est nécessairement jeté 
par elles sur l'époque si tardive qu’il assigne à 
l'acceptation d'Hadrien. 

Je prie mes lecteurs d’excuser cette longue dis- 
cussion : elle était nécessaire. Il me reste à ré- 
sumer tout ce que j'ai dit jusqu'ici relativement 
à la chronologie des voyages d'Hadrien. Peu de 
mots suffiront pour cela ; et j'aurai tout dit quand 
J'aurai répété que les trois sources de nos rensei- 
gnements à ce sujet, les auteurs , les inscriptions 
et les médailles ne peuvent nous fournir dans 


leur ensemble qu'un fort petit nombre d’indica- 





(1) Zoëga, Vumi AEgyp., p. 159, nn. 1 et 2;— Sestini, 
Class. general., p. 169 ; — Mionnet, Descrip. de méd., tom. 


VI, p. 203, n° 1349; S'upplém., tom. 1x, p. 66, nn. 240 et 
241, etc. 
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tions chronologiques , isolées les unes des autres. 
En dernière analyse, on verra que les voyages 
d'Athènes et d'Alexandrie sont les seuls sur les- 
quels nous ayons quelque chose de satisfaisant et 
de sür. 

Dans une telle pénurie, je le répète encore, 
je n'ai pas cru pouvoir essayer un classement 
chronologique de ces voyages: les résultats trop 
vagues eussent été à peine approximatifs, pour la 
plupart. J'ai préféré suivre la marche géogra- 
phique , comme la plus convenable, quoiqu'elle 
ne soit pas sans inconvénients. Cependant, je 
ne m’y astreindrai pas de la manière la plus ri- 
goureuse, Commencant par l'Europe , suivant le 
voyageur en Âsie, et de là en Afrique, je se- 
rai forcé quelquefois de revenir sur mes pas; 
mais j'éviterai du moins, aulant qu'il me sera 
possible, toute disposition arbitraire: c'est tout 
ce que je puis promettre à mes lecteurs, qui 
comprendront de reste les motifs de mes petits 
“écarts, sans qu'il soit nécessaire de les en avertir 
chaque fois. 


SECONDE PARTIE. 


CHAPITRE PREMIER. 


Voyages d'Hadrien en Italie et en Sicile. 


Il est naturel que lItalie soit mon point de 
départ , comme elle fut celui du prince que je dois 
suivre dans ses voyages. Nous ignorons tout-à-fait 
si Hadrien entreprit spécialement une visite suivie 
de l'Italie entière. Il est plus vraisemblable que 
ses courses dans cette portion de l'Empire , eurent 
lieu à diverses reprises, soit lorsqu'il résidait à 
Rome , soit lorsqu'il exécuta quelques-uns de ses 
voyages dans les provinces. Ceux-ci lui donnèrent 
occasion , plus d’une fois , de parcourir la pénin- 


sule italique , en la remontant pour se rendre dans 
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les contrées septentrionales de l'Europe , en la 
descendant au midi , ou la traversant dans sa lar- 
geur quand il allait s’embarquer pour la Grèce, 
l’'Asie-Mineure, ou l'Afrique. 

Parmi les médailles géographiques d'Hadrien , 
celles qui appartiennent à l'Italie sont nombreu- 
ses , et frappées sur tous les métaux. Elles entrent 
nécessairement dans la série de celles que jai 
fait connaître généralement et font partie du: 
même système, mais il est évident que des cir- 
constances toutes spéciales supposent aussi, dans 
quelques-uns de ces monuments, une intention 
différente de celle qu'on reconnait ailleurs à 
des médailles analogues. Je vais m'expliquer. 

Nous trouvons d’abord les médailles que jai 
désignées par la qualification de médailles d'arri- 
vée , et qui ressemblent à celles de toutes les pro- 
vinces. On y lit: ADVENTVI. AVG. ITALIAE., et 
le type figure l'Empereur avec une femme qui 
représente l'Italie , l’un et l’autre debout, sacri- 
fiant devant un autel. Ici, de telles médailles 
doivent plutôt s'appeler des médailles de retour, 
car on ne peut y voir des monuments de voya- 
ges spéciaux entrepris par le prince dans cette 
contrée. Comment un empereur venant de Rome 
pouvait-il être dit arriver en Italie? Mais la lé- 


49 
gende s'explique d'une manière satisfaisante si 
on la rapporte à l’arrivée du prince , après quel- 
que voyage plus éloigné. Alors , il revoyait l'Italie 
longtemps privée de sa présence , et si Hadrien 


9 


qui aimait la poésie pouvait s'écrier avec Vir- 


gile (1): 
S'alve magna parens frugum, Saturnia tellus, 
Magna viram), MN. CONS CORNE Er 01 


l'Italie aussi se levait pour saluer le retour de son 
Empereur , et le célébrait par des sacrifices, en 
usage dans toutes les cérémonies. 

Ilen est de même, à peu près, des médailles de ce 
prince qui ont cette simple légende : ADVENTVS. 
AVG., sans laddition d'aucun nom de contrée. 
Celles-ci ont été destinées à rappeler le retour 
d'Hadrien dans sa capitale, après quelqu’une de 
ses courses dans l'Empire ; et en effet , les types 
que cette légende accompagne nous font voir la 
déesse Rome , casquée suivant l'usage, donnant 
la main à l'Empereur (2). Sur quelques-unes, en 
5 

(1) Georg. 11, v. 175. 

(2) Après quelques règnes, la légende ADVENTYS. AVG. devient 
Commune sur les médailles romaines, le plus souvent avec le 


type de l'Empereur à cheval, la main droite éleyée. Ces revers 


Â 
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grand et moyen bronze, on lit: ADVENTVS. AVG. 
PONT. MAX. TR. POT. COS. 11. Gette date indique 
l'an 118, et rappelle la première entrée d'Ha- 
drien à Rome comme empereur, lorsqu'il re- 
vint de la Syrie (1). Il faut rapporter au retour de 
voyages exéculés plus tard une précieuse médaille 
en or, autrefois dans le cabinet d'Ennery (2), avec 
le type de l'Empereur et d'un Génie sacrifiant , 
et la légende P. M. TR. (sic) COS. III. V. S. PRO. 
RED. (3). On doit reconnaitre la même attribu- 
tion à un beau médaillon de bronze décrit par 
Vaillant (4). Il fait lire : ADVENTYS. AVG. PONT. 
M. P. P., et a pour type Hadrien à cheval, suivi de 
deux soldats, et la déesse Rome casquée , qui lui 


présente un rameau: derrière, on voit les sept 


doivent être relatifs au retour de quelque expédition, de même 
que des types semblables accompagnés de la léocende PROFEGTIO. 
AVG. rappellent le départ pour ces expéditions. Presque toujours, 
l’histoire donne au moins des probabilités pour une attribution 
plus précise. 

(x) Spartian., Adrian. 5. 

(2) Catalogue, p. 207, n° 214.* 

(5) C'est-à-dire vota Soluta, ou Votis Solutis PRO REDitu. 
On connait une légende presque semblable sur une médaille en 
argent d'Auguste: VOT. P. SVSC, PRO. SAL. ET. RED. I. O. M. SACR. 

(4) Numism, imp, præstant,, tom. 111, p: 115. 
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collines de la ville éternelle , et au bas , son fleuve 
appuyé sur son urne, avec l'inscription TIBERIS. 

On voit l'Italie nommée encore sur d'autres 
médailles d'Hadrien. Au revers des unes, et cel- 
les-ci n’existent qu’en argent, la légende iTALIA., 
Où ITALIA. FELIX. , accompagne une figure de 
femme debout, tenant la haste de la main droite; 
la corne d’abondance , qu’elle porte de la gauche, 
est un symbole de fertilité et de richesse, bien 
convenable à l’heureuse contrée que cette figure 
personnifie. D’autres , médailles de restauration, 
comme je les ai appelées, ont pour type l'Empe- 
reur relevant, en lui donnant la main , une femme 
à genoux qui porte également la corne d’abon- 
dance. On y lit: RESTITVTORI. ITALIAE. 

Ce que l'histoire nous apprend des voyages 
d'Hadrien en Italie se réduit à bien peu. On ne 
saurait guère donner ce nom aux séjours qu'il 
faisait dans sa vi/la de Tibur (1), ou bien dans 
le palais qu'il avait à Antium , et où il se plaisait 
plus qu’en aucun autre lieu de PItalie, si l'on 


en croit Philostrate (2). Ce que je puis citer 1c1 





(1) Spartian., Adrian. 25, 26; — Aurel. Vict., Cæs. x1v. 
(2) Vit. Apollon. vit, 20. 
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de plus positifse borne à un fait rapporté par Spar- 
tien. Il s’agit d’un voyage d’Hadrien en Campanie, 
dans les premières années de son règne, suivant 
toute apparence. Son biographe nous le montre 
admettant à son intimité les habitants honorables 
de cette contrée , et répandant des bienfaits dans 
toutes les villes : Summotis his à præfectura quibus 
debebat imperium, Campanium petit ; ejusque om- 
nia oppida beneficiis et largitionibus sublevavit, 
optimum quemque amicitits suis jungens (1). Peut- 
être dois-je encore rappeler que ce fut sous ce 
beau ciel qu’il voulut passer ses derniers jours. 
Le même historien raconte qu'il mourut à Baies, 
et qu'il recut les premiers honneurs funèbres 
à Pouzzoles, dans la villa qui avait appartenu 
au grand orateur romain: Post hoc Adrianus 
Baias petit, Antonino Romæ ad imperandum 
relicto. Ubi quum nihil proficeret, accersito An- 
tonino , in conspectu ejus apud ipsas Baïas periit 
die sexto Iduum Juliarum. Invisusque omnibus se- 
pultus est in villa Ciceroniana Puteolis (2). 


© —————_—_————————— 


(1) Adrian. 9. 
(2) Zbid. 25. 
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À des notions si restreintes , nous pouvons cher- 
cher un supplément dans quelques détails histo- 
riques et quelques inscriptions, qui nous font 
connaître des largesses d'Hadrien, des monu- 
ments construits ou restaurés, des travaux pu- 
blics exécutés, etc. Il me semble qu'une partie 
de ces données peut se rapporter rationnellement 
aux visites qu'il dut faire dans ces contrées, au 
moins comme des résultats éloignés. De telles in- 
ductions sont assez probables ; et d’ailleurs, tout 
ce que je vais dire tend à faire voir que le titre 
de RESTITVTOR. ITALIAE ne fut pas ici un de 
ces menteurs hommages, dont l’adulation fut de 
tout temps prodigue envers le pouvoir. 

Hadrien paraït avoir affectionné particulière 
ment Pltalie, patrie de ses pères, puisque sa 
famille sortait d'Hadria dans le Picenum (1). Il 
avait pensé honorer cette ville en permettant 
qu’elle le nommât à l’une de ses magistratures, 
ainsi que l’avaient fait d’autres cités de PItalie. 





(1) Spartian., Adrian. 1. Ceci donne apparemment l’origine 
du surnom d’Hadrianus, qui n’était point particulier à ce prince : 
Spartien (bid. 1 et 2) nous le fait voir porté déjà par d’autres 
membres de cette famille. 
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In Hetruria, dit Spartien, præturam imperator 
egit. Per latina oppida dictator, et œdilis et 
duumvir fuit. Apud Neapolim demarchus..…… et 
item Adriæ quinquennalis , quasi in alta patria (1). 

Mais l'Italie entière se ressentit de sa libéra- 
lité, notamment dans deux circonstances impor- 
tantes. Ce fut cette portion du grand Empire 
qui eut la meilleure part à une remise considé- 
rable d'impôts arriérés, qu'il accorda au commen- 
cement de son règne, ce que Spartien rapporte 
ainsi: Ad colligendam autem gratiam nihil præ- 
termitéens, infinitam pecuniam que fisco debebatur 
priatis debitoribus in Urbe atque Italia, in pro- 
vincits vero etiam ex reliquis ingentes summas 
remisit, syngraphis in foro Divi Trajani, quo 
magis Securitas omnibus roboraretur, incensis (2). 
On sait que cet acte éclatant de munificence est 
représenté au revers de belles médailles en grand 
bronze, où l’on voit une figure mettant le feu avec 
une torche aux titres de créance du fisc (3), etoù 
on lit: RELIQVA. VETERA. HS. NOVIES. MILL. 





(1) Spartian., Adrian. 18, 19. 
(2) Ibid, 7; cf. Dion., Hist, rom. LXIX, 791 (8); — Euseb., 
Chronic. ad an. 11, etc. 


(5) Sur quelques-unes, on voit de plus deux ou trois figures. 
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ABOLITA. Il est également rappelé dans une ins- 
cription importante et bien connue (1). 

L'Italie encore fut spécialement favorisée par 
la remise de l'aurum coronarium , sorte de tribut 
usité à l’avénement des empereurs: Aurum corona- 
rium Italiæ remisit, dit aussi Spartien, 1n provinciis 
minuit , et quidem difiicullatibus ærarii ambitiose 
ac diligenter expositis (2). Ge fut aussi en faveur 
de l'Italie qu'il ajouta aux fondations établies par 
son prédécesseur , pour fournir des aliments aux 
enfants pauvres des deux sexes. Pueris ac puellis 
quibus etiam Trajanus alimenta detulerat, incre- 
menta liberalitatis adjecit: c’est son biographe 
qui parle ainsi (3). 





(:) Dans le recueil de Gruter (X, 6), cette inscription est 
fort singulièrement mêlée avec plusieurs autres. Il faut la voir 
dans la collection de M. Orelli, tom. 1, p. 193, n° 805. 

(2) Spartian. , Adrian, 1. 

(3) Ibid, 7; cf. Dion., Hist. rom. Lxvin, 761 (5), Plin., 
Panegyr. XXVIr, Aurel. Vict., Epit, xit. Pour ce qui con- 
cerne ‘rajan, on peut consulter encore Muratori, DelP in- 
signe Lavola di bronzo, etc., dans la première série des 
Symbolæ litterariæ de Gort, tom. V; et sur les institutions 
de cette nature que l’histoire, les inscriptions et les médailles 
nous montrent sous divers règnes, il faut voir Paufler, De 


Pueris et puellis alimentariis. Dresdæ, 1809, in-4°. 


U 
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Parmi les travaux d'utilité publique que lhis- 
toire indique comme exécutés alors en Italie, je 
ne mentionnerai que ceux du lac Fucm (1), et 
d’autres plus importants dont nous devons la 
connaissance à Pausanias, mais qui ont été trop 
péu remarqués, ce me semble, au milieu des 
nombreuses particularités de ce genre qui font le 
grand mérite de son ouvrage. Parlant accidentel- 
lement de la ville ancienne de Sybaris , qu’il iden- 
tifie avec Lupia , ou Lupiæ , nommée quelquefois 
ailleurs (2), il nous apprend qu’elle avait un port 
creusé de main d'homme, et qu’elle devait cet 
avantage à l’empereur Hadrien (3). Je n’ai point à 
discuter la question de géographie comparée que 
ce passage est de nature à soulever. Dans tous les 
cas, il serait peu croyable qu’un écrivain aussi 
exact, qui d’ailleurs était contemporain, ait pu 
se tromper sur le prince qui fit exécuter ce port. 

Les marbres antiques à leur tour rappellent 


un grand nombre d'ouvrages de ce genre, dont 





(1) Spartian., Adrian. 22. 
(2) On peut voir Gellarius, Votit, orbis antiq., tom. 1, 
p. 717; mais il ne fait aucune mention du passage de Pausanias. 


(5) Eliac. 1 (vu), 19. 


” 
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l'Italie fut redevable à ce prince. Ainsi cette ins- 
cription , trouvée à Montepulciano, nous fait con- 
naïtre la restauration de la voie Cassia, dans 


une longueur considérable (1). 


IMP.  CAESAR 
DIVI.  TRAÏIANI 
PARTHICI. FIL. 
DIVI. NERVAE. NEP. 
TRAIANVS. HADRIANVS 
AVG. PONT. MAX 
TRIB. POT. VII. COS. III 
VIAM. CASSIAM 
VETVSTATE. COLLABSAM 
A. CLVSINORVM. FINIBVS 
FLORENTIAM. PERDVXIT 
MILLIA. PASSVVM 
XXCI 


Celle-ci, découverte près de Nice, mentionne 


des travaux semblables sur une autre voie (2) 


433.08 TRAIANVS 
HADRIANVS. PONT. MAX. TRIB 
POT. IX. COS. IT. VIAM. IVLIAM 

AVG. A. FLVMINE. TREBIA. QVAE 
VETVSTATE. INTERCIDERAT 
SVA. PECVNIA. RESTITVIT 





(1) Gruter, Inscript. antig: GLVI, 2. 
(2) Maffei, Mus, Veron. COxxxt, 5. 
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Cette autre, retrouvée sur les lieux même (1), 
constate un semblable bienfait en faveur de la 
ville de Suessa : 


.. RTHICI. FIL 
DIVI. NERVAE. NEP 
TRAIANI. HADRIANI. 
AVG. PONTIF. MAX 
TRIB. POT. VI. COS. III 
VIAM. SVESSANIS 
MVNICIPIBVS 
SVA. PEC. FECIT 
Une quatrième donnée par Morcelli (2), et que 
je me contente d'indiquer , attribue à ce prince 
tout l'établissement d’une voie , ou plutôt d’une 
rue dans une ville d'Italie, Une autre rappelle 
la restauration, faite encore par Hadrien, du tem- 
ple de la divinité locale de Cupra maritima (3). 
Quelques autres inscriptions , sans indications 
aussi précises , peuvent être regardées comme 
des témoignages de la reconnaissance publique 


pour des bienfaits. Telle est celle-ci donnée par 





(:) Gruter, Inscrip. antiq. CL, 3. 

(2) De stilo inscript. lat., tom. 11, p. 291. 

(5) Gruter, Inscript. antig., MXV1, 25 — Orelli, Inscript. 
lat. sel., tom. 1, p. 336, n° 1852. 
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Muratori (1), qui nous fait lire le nom d’un lieu 
obscur de l'Italie , mentionné cependant par quel- 
ques anciens (2). 
IMP. CAES. TRATANO 
HADRIANO. AVG 
PONT. MAX. TRIB. POT. XIIX 
VICANI. FORVLANI 
Telle est cette autre d’un municipe qui n’est pas 
nommé , mais qui reconnait pour ses bienfaiteurs 
Hadrien et Sahine (3): 
HADRIANO SABINAE 
AVGVSTO COS. III. P.P. AVGVSTAE 
LOCVPLETATORIBVS. MV NICIPII 
EX. D.D. PVBLICE 
Je pourrais citer encore bien d’autres marbres 
antiques, de la même nature : une inscription de 
la COLONIA. OSTIA , qui s’y reconnait CONSERVA- 
TA. ET. AVCTA. OMNI. INDVLGENTIA. ET. LIBERA- 
LITATE. EIVS (4); une des THEANENSES (sic ), 
dans la Campanie (5); une autre des SVRREN- 





(1) Nov. thes. vet, inscript. , tom. 1,:CCXXXIII, 4. 

(2) Liv., Hist, XXV1, 115 — Strabon., Rer. geogr. V, 228; 
— Virgil., AEneid. VI, v. 714, etc. 

(5) Morcelli, De stilo inscript., tom. 11, p. 68. 


(4) Gruter, Inscript. antig, CCXLIX, 7: 
(5) Ibid. 2. 


60 
TINI, que Morcelli pense avoir servi de base à 
une statue (1); une quatrième trouvée à Pouz- 
zoles et qui fut placée DECRETO. DECVRIONVM. 
ET, POPVLI. CONSENSV (2), etc. Je m’arrête, dans 
la crainte de devenir trop long (3). 

Sous tous les rapports , la Sicile tient de trop 
près à l’Ttalie pour que je renvoie ailleurs le peu 
que j'aurai à en dire. Je dois faire observer cepen- 
dant que, d’après la manière dont Spartien en 
parle , le voyage d’'Hadrien dans cette île célèbre 
paraît avoir suivi de près , s'il n’en fit point partie, 
ceux qu'il avait faits dans la Grèce , lesquels à leur 
tour avaient été précédés , autant qu’on peut le 
croire , par les visites de ce prince dans des pro- 
vinces plus septentrionales. Nous en savons bien 
peu sur ce voyage d'Hadrien en Sicile. Spartien , 
seul écrivain qui en fasse mention, ne nous a 
conservé qu'une seule particularité à ce sujet; 
c’est qu'il voulut gravir PEtna, pour y contem- 


pler le lever du soleil, qui s’y montrait , disait-on, 





(x) De stilo inscript., tom. 1, p. 87. 
(2) Muratori, Vou. thes., tom. 1, CCXXXHIT , 2, 


(3) Ces inscriptions de la Campanie forment le commentaire 


du passage de Spartien que j'ai cité p. 2. 
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avec les couleurs variées de l’arc-en-ciel: Post, 
dit-il, après avoir parlé de ce qu'Hadrien avait fait 
en Achaïe, in Siciliam navigavit, in qua Ætnam 
montem conscendit, ut solis ortum videret, arcus 
specie ut dicitur varium. Inde Romam venit (1). 

Nous avons des monuments de ce voyage dans 
plusieurs médailles romaines d'Hadrien , en grand 
et en moyen bronze. ADVENTVI. AVG. SICILIAE 
est la légende des unes, dont l'Empereur et une 
femme sacrifiant forment le type, comme sur les 
autres médailles d'arrivée ; mais cette femme 
couronnée d’épis, tient encore des épis dans sa 
main , symbole tout-à-fait approprié à la Sicile, 
si féconde en céréales, et qui était le grenier de 
Rome. Les médailles de restauration , avec la lé- 
gende RESTITVTORI. SICILIAE., nous montrent 
aussi la province caractérisée par les mêmes sym- 
boles. 

Vaillant a décrit le premier une troisième mé- 
daille en grand bronze, précieuse pour sa singu- 
larité (2). Elle a pour légende le seul nom SICILIA, 


et pour type une tête jeune , vue de face, les che- 





(à) Adrian. 13. 


(2) Vumism. imp. præstant., tom. 1, pp. 57 et 58. 
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veux épars, au-dessous de laquelle est un monstre 
marin. Dans cette tête, les uns ont vu celle du 
Soleil, comme elle est figurée sur les médailles 
de Rhodes, d’autres , celle de Méduse , symbole 
ancien qu’on observe quelquefois au centre de la 
Triquetra sur les médailles siciliennes (1). Quant 
au monstre, 1l ne peut être que Scylla, bien 
qu’on ne lui voie point ici, comme sur d’autres 
monuments (2), cette vivante ceinture que lui 
donnent les poètes, et Virgile notamment (3): 


Candida succinctam latrantibus inguina monstris. 


Ce type singulier n’a rien de commun avec ceux 
des autres médailles géographiques d’Hadrien qui 
n'ont pour légende qu’un simple nom de province. 
De plus, l'inscription de la tête porte seulement 
HADRIANVS AVGVSTVS, au lieu de la légende or- 
dinaire. En un mot, on a peine à la reconnaître 
pour appartenir au même système ; aussi Eckhel 
ne lui a-t-il donné place dans son savant ouvrage 


que par respect pour le nom de Vaillant (4). M. 





(1) Eckhel, Doctr. num. vet., tom. vi, p. 500. 

(2) On peut indiquer , entr’autres, une médaille en argent, 
bien connue, de Sextus Pompée. 

(5) Ecl. vi,w. 7h. 

(4) Loc. laud. 
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Mionnet en décrit une semblable, mais il n’in- 
dique pas le monstre marin (1). 

On aimerait à retrouver des traces du voyage 
d'Hadrien sur d’autres monuments de la Siaïile ; et 
le prince de Torremuzza les a recherchées dans un 
ouvrage dont je ne puis citer que la première édi- 
ton (2); mais il n'a obtenu que de minces résul- 
tats(3). Tout ce qu’il donne de positif se borne à 
une inscription tracée sur des tuyaux de plomb, 
ce qui suppose des travaux plus ou moins consi- 
dérables, pour la conduite des eaux. Le nom 


d'Hadrien qu’elle fait lire peut permettre d’y voir, 





(1) De La rareté des médailles romaines, tom. 1, p. 199. 

(2) Siciliæ et objacentium insularum velerum inscrip- 
tionum nova collectio. Panormi, 1769, in-f°, La bonne édi- 
tion est de 17853. 

(3) Ainsi le savant auteur (Proleg., p. LxxIX) juge, d’après 
une courte inscription grecque, que les Siciliens donnèrent le 
nom d’Hadrien à l’un de leurs mois; mais cette inscription pa- 
rait avoir été mal lue. Ainsi ailleurs (p. 15) rapportant une 
inscription où la ville de Lilybœum est appelée COLOuIa 
AVGusta LILYBITanorum , il présume qu’elle devait ce titre à 
Hadrien. Mais il va plus loin, et pour appuyer cette conjec- 
ture, il cite deux autres inscriptions qui donnent à cette colonie 
le surnom abrégé HEL., et il en conciut que de son nom de 
famille ce prince l’avait appelée AELIA. Le lecteur jugera si la 


différence des orthographes peut permettre cette interprétation. 
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avec quelque probabilité , un des résultats de son 
voyage en Sicile. Voici cette inscription donnée 
par l'illustre Sicilien (1) : 
. IMP. CAES. TRAIANI. HADRIANI. AVG 
SVB. CVRA. RESTITVTI. AVG. LIB. PROC 





(1) Op. laud., p. 25. 


CHAPITRE IT. 


Voyages d'Hadrien en Germanie et en Bretagne. 


a 


Quatre provinces de l’Europe furent visitées 
consécutivement par Hadrien dans les premières 
années de son règne , à ce qu'il paraît : les Gaules , 
la Germanie , la Bretagne et l'Espagne (r). Notre 
patrie fut évidemment la première de ces con- 
trées : l'itinéraire tracé par Spartien (2) ne saurait 
permettre d’en douter. Mais comme Hadrien ne 
tarda pas d'y revenir , je n’en parlerai pas main- 
tenant, et je m’occuperai d’abord des autres 
provinces qu'il visita dans l’espace de temps qui 


sépare ses deux voyages dans les Gaules. 


oo 


(1) Spartian., Adrian. 10—12. 
(2) Ibid. 


er 
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Spartien est assez long sur celui de la Germa- 
nie, mais toutes les particularités qu’il rapporte 
en cet endroit concernent les troupes que le 
prince venait y visiter. Là, comme ailleurs en 
pareilles circonstances (1), il travailla à rétablir 
la discipline , apporta le plus grand soin au choix 
des officiers , soumit les soldats à de fréquents 
exercices , réforma le luxe et la mollesse, donna 
l'exemple de la simplicité , de la frugalité, de la 
constance à supporter les fatigues de ce genre 
de vie, etc. Je citerai une partie de ce morceau, 
où sont retracés tous les actes d’un chef digne de 
commander à des soldats romains. 

Profectus in Gallias..….…., dit le biographe, 
Inde in Germaniam transiit : pacisque magis quam 
belli cupidus, militem, quasi bellum immineret, 
exercuit: tolerantiæ documentis eum imbuens, 
ipse quoque inter manipulares vitam militarem 
magistrans , cibis eliam castrensibus libenter 
utens , hoc est larido, caseo et posca , exemplo 
Scipionis Æmiliani , et Metelli, et auctoris sui 
Trajani; multos præmiis , nonnullos honoribus do- 
nans ; ut ferre possent ea quæ asperins jubebat. 


0) 


(1) Dion., Hist. rom. LxIx, 792 (2). 
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Siquidem ipse post Cæsarem Octavianum , laban- 
tem disciplinam incuria superiorum principum re- 
tinuit, ordinatis et officiis et impendiis ; numquam 
passus, aliquem a castris injuste abesse, quum 
tribunos non favor militum , sed justitia commen- 
daret : exemplo etiam virtutis suæ cœteros adhor- 
tatus , quum etiam vicena millia pedibus armatus 
ambularet; triclinia de castris, et porticus, et 
cryptas et topiaria dirueret : vestem humillimam 
frequenter acciperet , sine auro balteum sumeret, 
sine gemmis fibulas stringeret , capulo vix ebur- 
neo Spatham clauderet; ægros milites in hospi- 
tits suis videret, locum castris caperet ; nulli vitem, 
nisi robusto et bonæ famæ daref, nec tribunum 
nisi plena barba faceret, aut ejus œtatis quæ 
prudentia et annis tribunatus robur impleret ; nec 
pateretur quicquam tribunum a milite accipere, 
delicata omnia undique summoveret , arma postre- 
mo eorum , suppellectilemque corrigeret , etc. (1). 

Aux détails de ces soins si importants partout , 
mais surtout dans des contrées où les troupes ro- 
maines étaient en face de peuples sauvages et 
indomptables , l'historien n'ajoute qu'une seule 


particularité d’une autre nature : il nous fait con- 





(1) Adrian. 10. 
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naître la vigilance avec laquelle ce-prince , ami de 
l'ordre par caractère , se faisait rendre compte de 
l'état des revenus publies dans la province, afin 
de porter remède partout où il en serait besoin. 
Reditus quoque provinciales solerter explorans , 
dit-il aussitôt , u£ si alicubi quippiam deesset ex- 
pleret (1). 

Dans tout ceci, et ce sont les seuls renseigne- 
ments de l’histoire, Spartien ne nous fournit 
d’autres indications géographiques que le nom de 
la Germanie. C’est une donnée bien vague; et 
nous connaissons trop peu l'étendue des lieux occu- 
pés par les Romains dans cette contrée , ainsi que 
l'état des divers peuples soumis, alliés ou hostiles , 
pour qu’il nous soit possible de tenter quelques 
conjectures vraisemblables , au sujet des portions 
de la Germanie qu'Hadrien eut à visiter alors. Les 
mêmes causes laissent fort insignifiant pour nous 
un fait qu’on peut rapporter probablement à cette 
époque : je veux parler de ce roi qu'il donna 
aux Germains, comme Spartien le dit ailleurs : 
Germanis regem constituit (2). Ce fait prouve du 


an menneennEE nn E nn rennes 


(1) Adrian, 11. 
(2) Jbid. 12. 
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moins que sous ce règne, Rome jouissait encore 
de quelque considération parmi ces peuples (1). 

Il me reste à dire un mot des médailles qui fu- 
rent frappées pour consacrer le souvenir de ce 
voyage d’'Hadrien. On vient de voir qu'il fut tout 
militaire ; et les médailles qui le rappellent por- 
tent aussi un caractère particulier, Nous n’y voyons 
point une province heureuse célébrant par des 
sacrifices l’arrivée du souverain , et le reconnais- 
sant comme le restaurateur de sa prospérité : 
nous ne retrouvons plus les légendes : ADVENTVI. 
AVG. , Où RESTITVTORI. La Germanie paraît sur 
ses médailles en argent , avec son seul nom pour 


ramener entend 


(1) Nous verrons en Asie d’autres faits analogues sous le 
règne d’Hadrien. De tels actes n'étaient point nouveaux du 
reste : du temps de la République, le peuple romain faisait et 
défaisait les rois, et les empereurs avaient continué. Ainsi, 
pour citer les médailles, dont j'aime surtout ici à invoquer le 
témoignage, nous en avons de Trajan, où on lit: REX. PARTHVS, 
ou REX. PARTHIS. DATVS ; d’Antonin-le-Pieux, de Marc-Aurèle 
et de Verus, avec la légende REX. ARMENIS. DATVS. Mais, sous 
Antonin encore, dans cette méme Germañie, un fait sembla- 
ble est cünstaté par une médaille qui fait lire: REX: QVADIS. DATYS, 
Capitolin dit aussi de Marc-Aurèle dans la vie de ce prince (4): 
Quadi autem amisso rege suo, non prius confirmaturos eum 
qui erat crealus, dicebant, quam id nostris placuisset 


tmperatoribus, 
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légende, GERMANIA ; mais elle est personnifiée 
par une figure debout, armée de la lance et 
appuyée sur un bouclier, Sur d’autres, en grand 
bronze, nous lisons EXERCITVS. GERMANICVS , 
et nous voyons l'Empereur à cheval, haranguant 
quelques soldats. 

Il existe encore d’autres médailles d'Hadrien , 
en or et en grand bronze, au revers desquelles 
il est représenté suivi de soldats qui portent des 
enseignes; elles font lire : DISCIPLINA. AVG. , quel. 
quefois DISCIPVLINA. AVG. (1). Elles n’ont rien 
qui puisse les rattacher avec certitude à tel ou 
tel événement de l’histoire d’'Hadrien; mais comme 
Spartien a placé au voyage de Germanie ce qu’il 
a de plus détaillé sur les soins de ce prince pour 
la discipline militaire, j'ai cru, pour cette raison, 
pouvoir les rapporter ici, 

De la Germanie, Spartien fait passer le prince 
voyageur dans Pile des Bretons, mais sans entrer 
dans aucun détail, sans nous faire connaître le 
port où il s’embarqua ; le biographe se borne à 
dire: Ergo conversis regio more militibus Bri- 
tanniam petit (2). On peut supposer qu'il tra- 





ne 


(x) Vaillant, Vumism. tmp. præstant. t.1, p.64. 
(2) Adrian. 11. 
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versa la Batavie , qu’il s’y arrêta peut-être quelque 
temps, et qu'il prit la mer dans quelque port 
de cette contrée. Une donnée bien vague encore, 
il est vrai, autorise, ce me semble, à le présu- 
mer ; et sans y attacher plus d'importance qu’elle 
n’en a réellement, je ne saurais la taire ici. Je 
trouve dans la carte de Peutinger un lieu nommé 
Forum Adriani (sic), placé près de Lugdunum 
(Batavorum) (1). Le nom d'Hadrien , donné à ce 
lieu dont il n’est point parlé ailleurs, ne peut-il 
pas faire conjecturer en effet , avec quelque vrai- 
semblance , qu’il aurait été fondé ou relevé par 
lui, durant un voyage en Batavie? C’est tout ce 
que je puis hasarder sur cette station présumée, 
entre la Germanie et la Bretagne. 

L'histoire est loin également de satisfaire notre 
curiosité au sujet du séjour qu'Hadrien fit dans 
cette île. Il y corrigea de nombreux abus , comme 
le dit en deux mots son biographe : in qua multa 
correxit (2), donnée bien vague et commune à 
tous les voyages d'Hadrien. Mais l'historien ajoute 


quelque chose de plus intéressant , lorsqu'il parle 





(1) Segm. 1, a. 


(2) Adrian, 11. 


72 

du mur élevé par ordre de ce prince, pour sépa- 
rer les terres des habitants barbares de celles 
qui étaient soumises aux Romains, et cela sur 
une étendue de quatre-vingts milles : murumque 
per octoginta millia passuum PRIMUS duxit, qui 
Barbaros Romanosque dlivideret (1). Primus n’est 
pas mis ici sans intention, car d’autres travaux 
semblables avaient été exécutés en Bretagne,entre 
l’époque d'Hadrien et celle où Spartien écrivait, 
Rappeler brièvement ce que nous en savons sera 
donc bien moins une digression qu’un commen- 
taire positif du texte de cet auteur, 

Nous voyons d'abord que le successeur d'Ha- 
drien , ayant repoussé par ses lieutenants les peu- 
ples barbares de cette île, y fit élever à son tour 
un retranchement en gazon. Dans le texte où 
Capitolin le rapporte, il faut remarquer un mot 
qui rappelle évidemment le mur d’Hadrien. Nam 
et Britannos, dit-il, per Lolliun Urbicum lega- 
tum vicit, ALIO muro cespititio submotis Barbaris 
ducto (2). Il est question des travaux faits pour 
cela, dans plusieurs inscriptions d'Antonin-le- 
Pieux, retrouvées en Angleterre et réunies par 








(1) Adrian. 11, 
(2) Antonin. 5. 
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Mafei (1). Dion mentionne sous Commode ce 
même boulevard d’Antonin , et raconte comment 
ees peuples le franchirent alors , égorgeant les 
troupes qui le gardaient, et vinrent ravager les 
possessions romaines (2). 

Après ces deux empereurs , Septime Sevère fit 
exécuter un semblable ouvrage de défense d’une 
côte à l’autre. Britanniam , dit Spartien, (quod 
maximum ejus imperii decus est) muro per trans- 
versam insulam ducto, utrimque ad finem oceani 
munivit, etc. (3). Celui-ci a été mentionné par 
d’autres historiens encore, Dion (4), Herodien (5), 
Aurelius- Victor (6), Eutrope (7), Orose (8), 
Bède (9). Quoique d’un âge bien plus récent que 


tous les autres, cet écrivain doit être cité comme 








(1) Mus. Veron. cccoxLvi, 11-14, La première s'exprime 
d’une manière assez précise pour donner l'intelligence des au. 
tres : P.F. OPVS. VALLI. 

(2) Hist. rom. Lxxir, 820 (8). 

(3) Sever. 18. 

(4) Hist. rom, Lxxvi, 866 (12). 

(5) Hist. 1, 48. 

(6) Cæs. xx; Epit. xx. 


; 


(7) Breviar. vinr, 19. 
(8) Hist. vu, 17. 
(9) Eccles, hist: gent. angl. x, à 
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étant du pays, et parce qu’il a pu voir encore des 
restes fort considérables de ces travaux militaires. 
Receptam partem insulæ , dit-il de Sévère , a cæte- 
ris indomitis gentibus , non muro , ut quidam æsti- 
mant, sed vallo distinguendum putavit: Murus 
enim de lapidibus , vallum , quo ad repellendamvim 
hostium castra muniuntur, fit cespitibus, quibus 
circumcisis e terra,velut murus extruituraltus super 
terram , ita ut in ante fiat fossa de qua levati sunt 
cespites, supra quam sudes de lignis fortissimis 
præfiguntur. Ifaque Severus magnam fossam fir- 
missimumque vallum , crebris insuper turribus 
communitum , a mari ad mare duxit. 

La Bretagne avait été découverte, plutôt que 
conquise , par César: potest videri ostendisse pos- 
teris , dit Tacite , non tradidisse (1). Les projets 
d'Auguste, de Tibère, de Caligula sur cette 
contrée n’eurent pas même un commencement 
d'exécution (2). Sous Claude , elle éprouva sérieu- 
sement la force des armes romaines (3); mais, 


nonobstant le triomphe de l'Empereur (4), la 





(1) Agric. 13. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid. 

(4) Outre les données historiques, il est rappelé par des mé- 
dailles de Claude dont le revers fait voir un arc de triomphe 
et des trophées, avec la légende DE, BRITANNIS, 
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portion soumise à l’Empire fut assez peu consi- 
dérable. On peut en juger, ce me semble, d’a- 
près l'ignorance complète des Romains sur la 
situation géographique de la Bretagne (1). Ce 
fut par l'habileté d’Agricola que les possessions 
romaines y devinrent importantes, comme nous 
l’apprenons de Tacite (2). Elles devaient en être 
au même point à l’époque où Hadrien Ja visita, Mais 
si elles furent poussées plus loin après lui, on 
peut dire toutefois que Pile ne fut jamais entiè- 
rement assujétie, et l'histoire continue de nous 
la montrer fréquemment imfestée par les incur- 
sions des peuples barbares, qui en occupaient 
les parties septentrionales (3). 

Ce coup-d'œil sur la Bretagne romaine était 
nécessaire, pour rendre raison des travaux de 


défense qu'y exécutèrent trois grands empereurs. 





(1) Non-seulement ils dirent longtemps avec Virgile (Ecl.1, 

Ve G7): 
ET penitus totos divisos orbe Britannos ; 

mais sous Domitien encore, ils ignoraient que la Bretagne füt 
entourée par la mer. Agricola le premier; au rapport de Ta- 
cite ( Agric. 10), constata une notion aussi simple, la flotte 
sous ses ordres ayant fait le tour de l'ile. 

(2) Agric. 17—40. | 

(3) Ammian. Marcell., Rer. gest. XX, 1; XXVI, 4; XXVI, 
8; xxvI, 5, etc, 
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Je ne chercherai point à concilier les dimensions 
différentes que leur donnent les historiens anciens, 
ni à discuter la distinction , établie par le vénéra- 
ble Bède, entre le murus et le vallum; 1 serait 
plus intéressant pour nous de connaître les posi- 
tions de ces trois retranchements. Naturellement, 
les écrivains anglais sont les juges les plus compé- 
tents sur ce point, étant à même d'étudier sur 
les lieux les traces, plus où moins marquées, 
qu’on en reconnaît encore. Il ne m’a pas été loi- 
sible de compulser les ouvrages de Camden et 
de Gordon; mais ils sont cités par les commen- 
tateurs de Dion Cassius , auxquels je renvoie (1). 
Il paraît résulter de leurs recherches combinées : 
que les retranchements d’Hadrien et de Sévère 
occupaient , à peu de chose près, le même em- 
placement , sur un terrain qui fait partie aujour- 
d’hui de l'Angleterre ; mais que celui d’Antonin 
avait été avancé vers le nord , et sur le sol de 
Ecosse moderne. On peut aussi consulter Cella- 
rius (2) el Briet (3): ce dernier donne à chacun 


une position différente. 





(1) Edit. Reimar. , pp. 1209, $ 50, 180, 6 51. 
(2) Motit. orb. antig., tom. 11, p. 325. 
(3) Paral. geogr., tom. 1, pp. 184 et 187. 
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L'île des Bretons ne fut pas la seule contrée 
où l’on vit de semblables travaux. Sans parler 
de la muraille de la Chine , qui n’a rien de com- 
mun avec l'antiquité classique , notre Gaule eut 
le mur que César fit construire , entre le Rhône 
et le Jura, avec un fossé en avant, afin d'arré- 
ter le passage des Helvétiens (1). C’est aussi le 
lieu de rappeler ce que Spartien dit ailleurs des 
fortifications d’une autre nature qu'Hadrien fit 
élever sur plusieurs points des frontières de l’'Em- 
pire: Per ea tempora et alias frequenter , in plu- 
ribus locis in quibus Barbari , non fluminibus sed 
limitibus dividuntur, stipitibus magnis in modum 
muralis sepis funditus jactis atque connexis, Bar- 
baros separavit (2). 

La Notice de l'Empire nous fournit une donnée 
que je ne dois pas négliger. Parmi les diverses 
stations des troupes romaines qu’elle mentionne 
en Bretagne per lincam Valli, nous lisons: Tri- 
bunus cohortis Cornoniorum (sic), Ponte Æli. 
Nous avons là un autre souvenir de la grande mu- 
raille, avec lindication d’un pont construit par 
Hadrien , peut-être sur la Tyne ou sur l'Esk , et 





(1) De Lel, Gal. 1,8. 
(2) Adrian, 12. 
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d’un lieu, plus ou moins important , qui en con- 
serva le nom : je ne doute pas que ce fait ne se 
rattache à son voyage en Bretagne. Je ne dis rien 
de deux cohortes indiquées par la Notice dans 
la même contrée , et portant aussi le nom d’Ælia : 
elles peuvent n’y être venues que plus tard. 

Ce voyage d'Hadrien semble avoir été pour les 
courtisans un objet d’admiration , et en quelque 
sorte d’effroi. On peut le présumer d’après ces 
vers, que son biographe rapporte comme une 
boutade de l'historien Florus (1): 

Ego nolo Cæsar esse , 

Ambulare per Britannos, 

Scythicas pati pruinas (2). 
Mais s’il faut prendre à la lettre ce que le poète 
dit de la Bretagne , je ne pense pas qu’on doive 
faire de même pour la Scythie , où Hadrien n’alla 
jamais, quoiqu'il ait visité diverses contrées qui en 


étaient plus ou moins voisines, 





(1) Adrian. 16. 
(2) Pour ne pas tronquer cette anecdote littéraire, je donne 


aussi la réponse improvisée que Spartien (:b1d.) attribue à 


Hadrien : 
Ego nolo Florus esse, 


Ambulare per tabernas, 
Latitare per popinas, 


Culices pati rotundos. 
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La narration de Spartien peut nous autoriser 
à rapporter au voyage d'Hadrien en Bretagne un 
fait prouvant que, durant ses courses , il ne né- 
gligeait pas ce-qui se passait à Rome. On sait assez 
à quel point il se montra ingrat à l'égard de Sa- 
bine qui, pour dot, lui avait apporté l'Empire, À 
ses désordres monstrueux, il ajouta les plus in- 
dignes traitements , et inspira tant de haine à 
cette épouse. malheureuse, qu’elle se vantait de 
m'avoir pas voulu lui donner un heritier (1); les 
choses allèrent si loin, a-t-on dit , qu’elle fut ré- 
duite à se donner la mort(2). Mais il exigeait 
pour.elle le respect de ses inférieurs ; et Spartien 
nous apprend, que plusieurs personnages no- 
tables furent alors destitués pour avoir manqué 
d'égards à l’Impératrice , entr’autres l'historien 
Suétone. Septicio Claro præfecto Prætorit, et 
Suetonio Tranquillo epistolarum magistro, mul- 
tisque aliis, qui apud Sabinam uxorem, injussu 
ejus, familiarius se tunc egerant quam reverentia 


domus aulicæ postulabat, successores dedit (3). 





(1) Aurel. Vict., Æpit. XIV, 
(2) Ibid, 
(5) Adrian, 11. 
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Le voyage en Bretagne eut aussi ses médailles 
en bronze. Il faut mentionner d’abord celles 
d'arrivée , lesquelles avec le type ordinaire, 
l'Empereur et la province sacrifiant, ont pour 
légende ADVENTVT. AVG: BRITANNIAE: Il en est 
d’autres dont le revers fait lire simplement BRI- 
TANNIA, et a pour type une femme assise sur 
un rocher, tenant la haste , et ayant près d’elle 
un bouclier. D'autres enfin indiquent l’armée 
romaine destinée à contenir les Bretons: on y 
lt EXERC. BRITANNICVS ; et l'Empereur y est 
figuré à cheval, où debout parlant à des soldats. 

Je ne saurais douter qu’on n'ait trouvé en An- 
gleterre bien des Imscriptions relatives àce voyage 
d'Hadrien. Je ne puis citer ici que la suivante (1): 


IMP. CAES. TRA 
HADRIANO 
AVG. 
LEG. IL. AVG. F 





(1) Donati, Pet. inscript., tom. 1, p. 139, 4. 


CHAPITRE IIL. 


Voyages d'Hadrien dans les Gaules et les Espagnes. 


Les Gaules, je l'ai déjà dit, recurent deux fois 
la visite d'Hadrien; et de tous les voyages de ce 
prince , il n’en est aucun qui dût nous intéresser 
davantage, Mais l’histoire est ici bién avaré de 
faits, et trop peu de monuments peuvent sup- 
pléer à son silence. Spartien , le seul écrivain que 
nous ayons à citer, est fort concis sur la première 
de ces visites ; il se borne à mentionner en termes 
généraux , les libéralités qu'Hadrien répandit alors 
autour de lui: Post hæc profectus in Gallias ; 
omnes causariis liberalitatibus sublevavit (1). 





(1) Adrian. 10. 
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Il n’est guère plus abondant sur le retour d’Ha- 
drien. Il commence par un fait assez étranger à 
notre patrie , lorsqu'il nous apprend que l'Em- 
pereur y arriva fort troublé d’une sédition qui 
venait d’éclater à Alexandrie, à l’occasion du 
taureau Apis, dont chaque ville de l'Egypte re- 
vendiquait la possession : Compositis in Britannia 
rebus, transgressus in Galliam Alexandrina se- 
ditione turbatus , quæ nata est ob Apin : qui quum 
repertus esset post mullos annos, turbas inter 
populos creavit, apud quem deberet locart omni- 
bus studiose certantibus (1). Mais lhistorien rap- 
porte aussitôt quelque chose de plus intéres- 
sant, la construction d’un édifice en l'honneur 
de Plotine, dont Hadrien voulut embellir la Co- 
lonie de Nemausus, monument admirable, nous 
dit-il. Per idem tempus in honorem Plotinæ basili- 
cam apud Nemausum opere mirabili extruxit (2). 

Dion parle aussi, sans désigner le lieu, d'un 
monument élevé à Plotine par Hadrien; mais cet 
édifice est un temple (3). Des critiques ont pensé 
que ces deux historiens ont parlé de la même 





(1) Adrian. 12. 
(2) Ibid. 
(3) Hist. rom. LxIX, 792 (10). 
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construction, et que Dion est plus exact quand il 
appelle temple ce que Spartien nomme basilique. 
Cela:me paraît fort plausible: non que ce prince 
nait pu élever à Plotine plusieurs édifices en di- 
vers lieux; mais parce que , la destination d’une 
basilique n'étant ni funéraire ni religieuse, un tel 
monument n'aurait pu que porter le nom de cette 
impératrice: or, les expressions de Spartien, 1n 
honorem Plotinæ , semblent en dire davantage. 
On sait tout ce qu'Hadrien devait à l'épouse de 
Trajan; et nous voyons qu’il lui décerna tous les 
honneurs qui dépendaient de lui. Sur les médailles 
qu'il lui fit frapper de son vivant , il avait placé 
l'effigie de cette princesse au revers de la sienne. 
À sa mort, il porta le deuil en noir durant neuf 
jours, ce que Dion remarque, apparemment parce 
que cela était peu ordinaire aux empereurs (1); 
il lui composa des vers funèbres(2); et quand elle 
fut mise au rang des dieux, il lui donna le titre 
de mère sur ses médailles de consécration : DIVAE. 
PLOTINAE. AVGVSTTI. MATRI. 

Parmi les monuments antiques d’une ville qui 





(1) Hist, rom. Lxix , 792 (10). 
(2) Ibid. 
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en possède un si grand nombre, on aimerait à 
reconnaitre celui dont elle fut décorée par Ha- 
drien lors de son voyage dans les Gaules. D'’an- 
ciens historiens de Nîmes et d'autres écrivains ont 
pensé que ce pouvait être l'édifice remarquable 
qui porte le nom vulgaire de Maison-Carrée. Ce- 
pendant une telle attribution semblerait démentie 
par le travail de Seguier pour restituer l’inscrip- 
lion de ce temple , puisque d’après lui il aurait été 
consacré aux jeunes Césars Caius et Lucius, pe- 
uts-fils d'Auguste (1). Mais, en rendant justice à 
ce qu'il y à d’ingénieux dans cette œuvre de pa- 
tience , il faut reconnaître aussi que le succès 
n'en est pas , à beaucoup près , aussi certain qu’on 
pourrait le désirer (2). 

Dans leur uniformité , les médailles géographi- 
ques d’Hadrien ne sont pas celles qui peuvent 
nous révéler quelque particularité nouvelle au 





(1) I faut voir sa Dissertation sur l’ancienne inscription 
de la Maison-Carréè, etc., in-8°. 

(2) On sait que Seguier a suivi les trous creusés dans la 
pierre, pour les crampons des caractères en bronze qui devaient 
former l'inscription. Mais en rejetant un certain nombre de ces 
trous, comme inutiles et fautifs, il a donné beaucoup à l’arbi- 
traire. Au reste, lui-même ne parait pas avoir eu en sa décou- 


verte toute la confiance qu’on lui a donnée depuis. 
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sujet de ses voyages: elles confirment seulement 
les témoignages généraux de l’histoire. Nous en 
avons en argent et en bronze qui rappellent celui 
de la Gaule, et sur lesquelles la province person- 
nifiée nous apparaît de deux facons, sous les 


légendes: ADVENTVI. AVG. GALLIAE', et RESTI- 
TVTORI. GALLIAE. Elles n’offrent que les types 


ordinaires ; et aucun symbole particulier ne carac- 
térise la contrée, comme il arrive d’autres fois 
sur de semblables médailles. 

J'ai recherché avec soin les monuments lapi- 
daires qui pourraient avoir quelque rapport avec, 
le voyage d'Hadrien dans la Gaule. Il en est bien 
peu qui doivent trouver place ici. De ce nombre 
est l'inscription que Millin a vue encore, au com. 
mencement de ce siècle, engagée dans les murs de 
l'église de Tournon , et qu'il a copiée , plus exac- 
tement sans doute que ses devanciers (1). Ge 
monument , élevé par les nautes du Rhône , peut 
faire présumer, chose fort vraisemblable d’ailleurs, 
que le prince voyageur s’embarqua sur ce fleuve. 
Voici l'inscription , telle que Millin Pa donnée : 


nn eee ene nn Sen ne ne SET 


(1) Voyage dans le midi de la France, tom. 11, P: 76. 
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IMP. CAES. DIVI 
TRAITANT. PARTHICI 
FIL. DIVI. NERVAE 
NEPOTI. TRAIANO 
HADRIANO. AVG 
PONTIF. MAX. TRIB 
POTEST. III. COS. III. 
N.  RHODANICI 
INDVLGENTISSIMO 
PRINCIPI 


Une autre inscription mutilée , qui a été dé- 
couverte près de Riez, attribue à Hadrien l’éta- 
blissement d’une voie payée (x) : 

VCTORE 


MP. CAESARE TRA 
HADRIANO AVG P 


VIASSITICE STR (2). 


Ne peut-on pas supposer fort vraisemblablement 
que ces travaux, de même que bien d’autres, 
sans doute , dont le souvenir est perdu pour nous, 





(1) Millin, Voyage dans le midi de la France, tom. 1, 
p. 2. 

(2) Millin supplée ainsi: aVOTORE MP. GAESARE. TRAZano. 
HADRIANO AVGusto P.…. VIA SILICE STRucta, J'aimerais mieux 
STRata, ou plutôt STRa£as ; car linscription, qui doit être 


fort incomplète, porte bien VIAS, si la copie ost exacte. 
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furent un des bienfaits des voyages de ce prince 
dans les Gaules ? 

On aurait à citer ici un monument fort singu- 
lier, sil’on admettait l'authenticité de l'inscription 
métrique découverte à Apt, dit-on, et qui a été 
donnée avec quelque confiance par plusieurs éru- 
dits , notamment par Burmann (1). Ge monument 
rappellerait ce que dit Spartien, en général, 
de l'affection d'Hadrien pour ses chevaux et ses 
chiens (2),.et ce que Dion y ajoute de plus par- 
ticulier , au sujet de son cheval Borysthène , au- 
quel 11 fit élever un cippe funéraire avec une 
inscription (3). Le monument d’Apt semblerait 
être celui de ce cheval, et le lieu de sa décou- 
verte supposerait que son maître l'aurait perdu 
dans le midi de la Gaule. Tout cela serait fort 
beau sans doute; mais il y a trop de motifs de 
suspecter cette inscription. Je m’abstiendrai de 
la rapporter ici: j'aime mieux renvoyer à Bur- 
mann (4), et à M. Orelli qui l’a insérée dans son 


recueil, sans la croire authentique (5). 





(1) Anthol. lat., tom. 11, p. 288. 

(2) Adrian. 20. 

(5) Hist, rom. LxIX, 792 (10). 

(4) Loc. laud. 

(5) Inscript. lat. sel., tom. 1, p. 197, n° 824. 
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Ce fut de la Gaule qu'Hadrien alla en Espagne. 
Ainsi le rapporte son biographe , mais il ne parle 
que de la ville de Tarracone, où l'Empereur 
passa l'hiver. Post hœc Hispanias petit, et Tar- 
racone hiemavit (1). Dans cette ville , qui donnait 
son nom à l’une des grandes divisions de l'Espa- 
gne, son premier soin fut de restaurer à ses frais 
le temple dédié à Auguste : ubi sumptu suo ædem 
Augusti restituit (2). Tarracone, où Auguste 
avait longtemps séjourné (3), lui avait élevé ce 
temple après sa mort, avec la permission de Ti- 
bère. Templum, dit Tacite , uf in colonia Tarra- 
conensi strueretur Augusto, petentibus Hispanis, 
permissum ; datumque in omnes provincias exem- 
plum (4). On voit cet édifice, avec la légende 
C. V. T. T. (5) AETERNITATIS. AVGVSTAE , sur des 
médailles à l'effigie d'Auguste, qui font lire sur 
l’autre face: DEO. AVGVSTO , où DIVVS. AVGVS- 





(1) Adrian. 12. 

(2) Ibid. — Dans sa vie de Sévère (3), Spartien nous apprend 
qu’il répara aussi ce temple. 

(3) Dion. , Hist. rom. Lu, 514 (25). 

(4) Annal. 1, 78. 

(5) On interprète ces sigles par Colonia victrir Togata 


Tarraco : il n’y a de doute que par rapport au premier T. 
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TVS. PATER (1). De son vivant, on lui avait élevé 
dans la même ville un simple autel (2), qu'on 
voit aussi sur ses médailles, surmonté d'un ar- 
buste , mais avec les seules initiales C. v. T. T. (3). 

Spartien ajoute qu'Hadrien convoqua à Tar- 
racone une de ces assemblées dont Pline a fait 
mention (4); et il semblerait que ce fut à l’occa- 
sion d’une nouvelle dédicace du temple : omni- 
bus Hispanis Tarraconem in conventum vocatis (5). 
Dans cette circonstance, il fit preuve d'habileté 
à manier les esprits. C’est ce qui résulte de ce 
passage , fort obscur du reste , malgré la note de 
Casaubon, et qui pourrait bien être altéré autre- 


ment que dans sa ponctuation : delectumque jocu- 





(1) Mionnet, Pescripi. de méd., tom. 1, pp. 51 et 52, 
pn. 371, 572, 375; Suppl., tom. 1, p. 105, n. 605. 

(2) Quintilien (/nstit, orat. V1, 5) nous a conservé un bon 
mot d'Auguste, à l'occasion d’un fait qui explique les médailles 
où cet autel est figuré. Et Augustus nuntiantibus Tarraco- 
nensibus palmam in ara ejus enatam, apparet, inquit , 
quam sæpe accendatis, 

(3) Mionnet, Descript. de méd., tom. 1, pp. 81 et 82, 
nn. 568, 370, 575; Suppl., tom. 1, pp; 1c4 à 106, nn. 6v3 et 
Gr2. 

(4) Mat. hist, nr, 8 (4). 

(5) Adrian. 12. 
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lariter , ut verba ipsa ponit Marius Maximus , 
detrectantibus Italicis, vehementer cœteris, pru- 
denter et caute consuluit (1). Dans une autre 
occasion, lorsque sa vie fut mise en danger par 
la démence furieuse d’un esclave de son hôte, il 
montra , avec du sang-froid, une modération et 
une humanité rares chez ces maîtres du monde, 
qui comptaient pour si peu le sang d’un homme, 
et surtout d’un esclave. Quo quidem fempore ; dit 
Spartien , non sine gloria gravissimum periculum 
adiit, apud Tarraconem spatians per viridaria ; 
servo in sé hospitis cum gladio furiosius irruente; 
quem retentum ille ministris accurrentibus tradi- 
dit , et ubi furiosum esse constitit , medicis curan- 
dum dedit, in nullo omnino commotus (2). 

On peut croire qu'Hadrien ne borna pas son 
voyage à la Tarraconaise. Mais Dion assure qu'il : 
ne visita jamais sa patrie (3), c’est-à-dire la ville 
d'Ifalica , ainsi désignée également par Spartien 





(1) Adrian. 12. 

(2) Ibid. 

(3) Hist. rom. LxIx, 792 (10). Dion parle d’Hadrien empe- 
reur, ou du moins homme fait; car Spartien (2) le fait revenir 


à Italica vers l’âge de quinze ans. 
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en plusieurs endroits (1), parce qu’elle était en 
effet la patrie de sa famille (2), Il est assez éton- 
nant qu’il ait ainsi négligé cette ville à l’époque 
de son voyage en Espagne, et il serait impossible 
d'en rendre raison, Nous savons du moins qu'il 
n'avait pas coutume de la traiter avec indifférence. 
Dion nous apprend qu'il la combla d’honneurs et 
de bienfaits (3); Spartien rapporte qu'il avait 
accepté une de ses magistratures quinquenna- 
les (4); et Aulugelle mentionne un discours qu'il 
fit au Sénat en sa faveur , lorsqu'elle désira chan- 
ger sa condition de municipe contre celle de 
colonie (5). 

La numismatique des voyages d'Hadrien est ri- 
che pour l'Espagne ; elle nous offre des médailles 








(1) Adrian. 2 et 19. 

(2) Ibid. 1. — Eutrope (Brevrar. vnr, 6) est je crois le seul 
auteur latin qui fasse naître Hadrien à Italica. Parmi les Grecs, 
Appien qui vivait sous son règne semble en faire autant (De 
bell, Hisp. 275); et la Chronique d'Alexandrie (edit. ES, 
p. 255) lui donne pour patrie la ville de Sinope, comme au 
juif Aquila, dont elle fait son beau-père, d’après saint Epi. 
phane. On ne peut concevoir l’rigine d’une telle fable, 

(5) Hist. rom. rxix, 792 (10). 

(4) Adrian. 19. 

(5) Moct. attic. xvI, 15. 
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sur les trois métaux. Avec les légendes : ADVENT VI. 
AVG. HISPANIAE, €t RESTITVTORI. HISPANIAE , on 
voit les types ordinaires de ces sortes de médailles ; 
mais la femme que l'Empereur relève a près d’elle 
un lapin , et présente au prince un rameau ; quel- 
quefois , au lieu du lapin, un autel est entre 
les deux personnages. Les médailles de bronze 
qui font lire EXERCITVS. HISPANICVS, avec le 
type de l'Empereur à cheval haranguant des sol- 
dats , supposent une armée destinée à contenir 
quelques peuples insoumis des Espagnes. Nous 
voyons enfin une femme assise à terre, ayant à 
ses pieds un lapin, et Lenant un rameau: c’est 
l'Espagne personnifiée, comme nous l'apprend 
la légende HISPANIA. 

Je ne doute pas qu'on ne doive donner une 
semblable attribution à de rares médailles en or 
qui n’ont au revers que cette légende insigni- 
fiante : P. M. TR. P. COS. HT, mais nous font voir 
une femme casquée, debout près d’un olivier au 
pied duquel est encore un lapin. Qu’une telle 
figure soit l'Espagne même , ainsi que la pensé 
Vaillant (1), ou bien Minerve, comme en juge 





(1) Vumism. tmp. præst., tom. 11, p. 145. 


95 

M. Mionnet (1), on reconnait ici les symboles 
de cette province. L’olivier , qu’elle produit en 
abondance , doit être l'arbre dont elle tient un 
rameau dans les types décrits ci-dessus , qui nous 
ont fait observer également le lapin (2). Il est pro- 
bable qu’on peut encore rattacher à ce voyage les 
médailles d'Hadrien en or où on lit : HERC. GADIT. 
P. M. TR. P. COS. IT, ainsi que d’autres sur les- 
quelles Vaillant à cru reconnaître des types rela- 
üfs à l’'Hercule de Gades (3). 

Il nous resterait sans doute plus de monuments 
numismatiques de cette visite d'Hadrien, si les 
villes d'Espagne , sous son règne, eussent conli- 
nué de battre les nombreuses monnaies qu’elles 
frappèrent aux effigies des premiers empereurs. 
On sait qu’elles avaient cessé depuis longtemps, 





() De la rar. des méd. roim., tom. 1, p. 193. 

(2) Les auteurs anciens, Pline (Var. hist. vit, 29 (45) et 
58 (83)), Elien (De nat. animal, xut, 15) etc., nous appren- 
nent que cet animal était fort commun en Espagne. Toutefois, 
j'aimerais mieux reconnaître ici l'emblème ingénieux des mines 
fécondes et nombreuses qu’elle exploitait, dont les anciens par- 
lent souvent aussi, et sur lesquelles on peut voir l'ouvrage de 
BL. Garofalo, sous le nom de Caryophilus, De antiquis aurt 
argenti, stanni, æris, ferri, plumbique fodinis, pp. 10—37. 


(5) Mumism. imp. præst., tom. 11, pp. 143 et 146. 
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car leurs médailles s'arrêtent à la fin du règne de 
Caligula, sans que l’histoire nous fournisse aucune 
notion qui explique ce fait prématuré. 

Le discrédit répandu par les faussaires sur les 
marbres donnés comme antiques , et retrouvés en 
Espagne , impose une grande circonspection dans 
l'emploi des inscriptions de ce pays. Je crois pou- 
voir rapporter avec confiance celle-ci, recueillie 
par Maffei, dont la critique sévère est une ga- 
rantie (1) : 

IMP. CAESAR 

DIVI. TRAIANI. PARTHICI. F 
DIVI. NERVAE. NEPOS 
ADRIANVS. AVG (2) 
PONT. MAX. TRIB. POT. V. COS. IIL 

RESTITVIT. CXLIX 
La restauration indiquée ici doit être celle d’une 
vole romaine passant à Salmantica , où le monu- 
ment a été découvert ; et le chiffre CXLIX indi- 


que le nombre des milles de la portion restaurée 





(1) Mus. Veron. CCGGXXIV , 9. 

(2) L’orthographe donnée ici au nom d’Hadrien , ne se voit 
pas sur les monuments romains ; mais elle est celle de quelques 
anciens, notamment de son biographe; et j’ai cru devoir la 


suivre, comme on l’a vu, dans mes citations de cet auteur. 
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par Hadrien (1). Je citerai encore un fragment 
d'inscription, qui est à Rome, au musée du Ca- 
pitole (2), et qui paraît relatif à des libéralités 
accordées par Hadrien à l'Espagne Bétique, peut- 
être durant le cours, ou du moins à la suite, 
de son voyage dans cette contrée : 
+ RALITATES. PIVBr. 
. . RATANI . HADRI. .. 
“LH X:COS,IIL., PPT Mi, vu 
. SPANIAM. BAETIC . . 


. EBILO. APRONIANO. COS. IIT 
. NIO. ATILIANO. COS ... (3) 





(1) Maffei a donné (bid..cccaxxv, 2) une inscription de T'ra- 
jan , trouvée aussi en Espagne, et qui mentionne également une 
route restaurée par lui AB. EMERITA . : . . CLVII. M. 

-(2) Guasco, Musei Capitol. antig. inscript., tom. +1, p. 
170, n° 88. 

(3) Ces consulats nous sont inconnus d’ailleurs ; mais il ne 
faut pas oublier ce que dit Spartien (8) du grand nombre de ceux 
auxquels Hädrien fit nommer pour la seconde et la troisième 


fois , et dont beaucoup devaient être suffectices. 


CHAPITRE IV. 


Voyages d'Hadrien en Rhétic, en Norique, en Pan- 
nonie, en Dace et en Dalmatie. 


Je parlerai dans ce Chapitre et le suivant des 
voyages d'Hädrien en diverses contrées de l'Eu- 
rope orientale, sur chacun desquels nous ne pos- 
sédons que des données fort restreintes. Peut-être 
quelques-uns furent-ils liés à celui de la Germa- 
nie; mais les renseignements nous manquent 
tout-à-fuit à cet égard. 

Nous ignorerions absolument que ce prince vi- 
sita la Rhétie, s’il ne nous restait des médailles en 
bronze qui l’attestent. Elles ont au revers l'Empe- 
reur , à cheval ou debout, haranguant des soldats, 
et la légende EXERCITVS. RHAETICYS , Ou RAETI- 
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CVS (1). Cette contrée avait donné son nom à di- 
vers corps de troupes, mentionnés sur les marbres 
antiques ; mais il est question aussi de cette armée 
de Rhétie, sans que nous sachions sous quel règne, 
dans une inscription recueillie par Muratori (2) , 
et par M. Clem. Cardinali (3) ; je n’en citerai que 
ces troislignes : T. FLAVIVS. QVINTINVS.]|EQ: SING. 
AVG. LECTVS. || EX. EXERCITV. RAETICO., etc. 

On peut en dire autant du voyage d'Hadrien en 
Norique. Les écrivains anciens n’en ont point parlé; 
mais il est indiqué par les médailles de ce prince 
qui ont pour légende EXERCITVS. NORICVS. Com- 
munément on y voit, comme sur les autres mé- 
dailles analogues , l'Empereur à cheval haranguant 
des soldats; mais M. Mionnet a décrit un autre 
type plus rare et plus intéressant : Hadrien y pa- 
rait debout sur le suggestus, et il a derrière lui 





(1) Vaillant et M. AE donné la première leçon; 
Eckhel et les rédacteurs du catalogue de d'Ennery, la seconde. 
Toutes deux, au reste, sont autorisées par les auteurs anciens, 
ou les inscriptions: on peut voir Cellarius, Votit. orb. antiq., 
tom. I, p. 421. 

(2) Nov. thes. vet. inscript., tom. 11, p. DGGOxvI, 2. 

(3) Iscriz. Veliterne, p. 134. 
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un autre personnage , que ce savant juge devoir 
être le préfet du Prétoire (1). Gette contrée était 
essentiellement militaire , et les inscriptions men- 
üonnent aussi divers corps de troupes appelés de 
son nom. Toutefois , des médailles d’'Hadrien nous 
la présentent sous un autre rapport, et y signa- 
lent des mines exploitées à cette époque. Ces 
médailles, en petit bronze , font lire au revers de 
ce prince et dans une couronne de chêne: MET. 
NOR. , c’est-à-dire , METallum NORicum. Elles peu- 
vent faire présumer qu'Hadrien visitant la Norique 
voulut voir ces mines, et que les médailles fu- 
rent frappées alors (2). 

Un monument épigraphique retrouvé à Salz- 
bourg , et recueilli par Gruter (3), mérite d’être 
au moins mentionné ici, comme nous indiquant 
dans cette contrée une colonie appelée du nom 
d'Hadrien, apparemment établie par lui, et peut- 
être lors de son voyage en Norique. Cette inscrip- 





(1) De la rareté des méd, rom., tom. 1, p. 195. 

(2) M. Mionnet (Descript. de méd., tom. VI, p.709, not. a) 
pense, au contraire, que ces médailles et autres semblables 
furent frappées à Rome, avec le métal proyenant des mines 
qu’elles mentionnent, 


(3) Znscript. antig., CGLXV, 4. 
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tion est du règne de Septime Sévère , et fut dé- 
cernée en son honneur par les décurions de la 
ville , qui prend les titres de COL. HADR. IVVAY. 
Il faut la voir dans le recueil de M. Orelli, avec 
les observations de ce savant, ainsi que la sui- 
vante , découverte aussi à Salzbourg , et qui fait 
lire le même nom local (1). 

On a tout lieu de penser que la Pannonie ne 
fut point négligée par ce prince, lorsqu'il visita 
les contrées voisines. Cependant, nous n’avons 
aucune donnée formelle sur son voyage dans cette 
province; si j'en parle ici, c’est pour rappeler 
qu'elle figure sur des médailles de ce règne , mais 
qui sont assurément postérieures à ses visites dans 
ces parties de l’Empire. Elles appartiennent à 
Ælius Verus, qu’il avait adopté dans ses dernières 
années. Ælius, après son adoption, fut envoyé 
en Pannonie pour y commander (2); et la mé- 
moire de ce fait a été consacrée par des médailles 
à son effigie, inscrites au revers des mots: PAN- 
NONIA. TR. POT. COS. It, et dont le type fait voir 
la province, personnifiée par une femme qui tient 





(1) Znscript. lat. sel., tom. 1, p. 158, nn. 496, 497. 
(2) Spartian., Adrian. 235; AE, 3. 
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un vexillum (1). Au reste, Hadrien lui-même 
avait été quelque temps en Pannonie, avant de 
parvenir à l'Empire , au.moins lorsque Trajan l'y 
envoya pour comprimer quelques mouvements 
des peuples voisins (2); et peut-être déjà sous 
Domitien , lorsqu'il était tribun à la 11° légion (3), 
dont beaucoup de monuments épigraphiques at- 
testent le séjour dans cette contrée (4). On peut 
rapporter à l’une‘de ces deux époques l’inscrip- 
tion suivante , qui a été recueillie en Hongrie 
par Sestini (5): 


Ten On ælMs 
OB. SALVT. HADRI 
ANI. AVGVYR (6) 
PV. PO. 





(1) Nous avons aussi une inscription copiée par Sestini 
(V'iaggio antiquario per la Valachia, etc., p. 196), après 
Gruter (cuit, 2), laquelle fut érigée à Hadrien par AElius, 
lorsqu'il gouvernait la Pannonie, 

(2) Spartian., Adrian. 3. 

(3) Ibid. 2. 

(4) Sestini, dans l’ouvrage cité plus haut, a recueilli plus 
d’une quinzaine de ces inscriptions. 

(5) Op. laud., p. 195. 

(6) M. Orelli ({nscript. lat, sel., tom, 1, p. 195, n° 816) 
soupçonne qu’on doit lire AVGVS. Je pense qu’on peut s’en 


rapporter à Sestini. 
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Hadrien avait accompagné Trajan dans ses deux 
expéditions contre les Daces (1): à l'époque de 
la seconde, il commandait la première légion 
surnommée Minervia (2). Mais les historiens ne 
parlent pas du voyage qu’il fit dans cette contrée 
étant empereur: tout ce que nous voyons de la 
Dace sous son règne c'est ce que raconte Eutro- 
pe, qu'il fut un moment disposé à l’abandonner, 
comme il avait fait en Orient des autres conqué- 
tes de son prédécesseur : Idem de Dacia facere 
conatum , amici deterruerunt , ne multi cives Ro- 
mani barbaris traderentur (3). Ayant donc pris 
le parti plus honorable de la conserver, il se bor- 
na à détruire le beau pont de Trajan sur le Da- 
nube (4), et continua de faire stationner une 
armée dans cette province, Ses médailles géogra- 
phiques nous apprennent qu'il vint aussi la visi- 
ter. Les unes, purement militaires, reprodui- 
sent le type accoutumé d’une allocution aux trou- 
pes , avec la légende EXERCITVS. DACICVS.; les 


(1) Spartian., Adrian, 3. 

(2) Ibid, 

(3) Breviar. vin, 6. 

(4) Dion., Hist, rom. LxvIN, 776 (13). 
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autres , inscrites du seul nom DACIA , ont pour 
type cette province , représentée par une femme 
assise sur un rocher , laquelle tient d’une main un 
glaive recourbé, et de l’autre une enseigne (1). 

Nous avons plusieurs inscriptions de la Dace 
qui se rattachent à l’histoire d'Hadrien (2). Une 
seule , je crois, peut avoir place ici; bien qu’elle 
soit postérieure à l’époque probable du voyage 
de ce prince, on pourrait regarder comme un 
résultat de ce voyage les travaux publics qu’elle 
mentionne. Il s’agit des eaux amenées dans l’an- 
cienne capitale de Décébale , laquelle , devenue 
colonie romaine, est appelée sur les marbres 


nee nsnnnnnnnnn pen en en nnennnreenn nn 


(1) Plus tard cette province frappa de nombreuses médailles 
latines, depuis Philippe jusqu’à Gallien, avec la légende PRO- 
VINCIA. DACIA. : elle y est figurée, communément , avec les mé- 
mes attributs. 

(2) Une des inscriptions donnée par Gruter (cexLrx, 4) dit 
de ce prince : CVIVS. VIRTVTE. DACIA. IMPERIO. ADDITA. FELIX, 
EST. Eckhel sur cela (Doctr. num. vet., tom. vi, p. 494) fait 

_cette réflexion: marmor.…. aut supposititium putandum, aut 
tnfamis adulationis reum, Une autre inscription de cette con- 
trée (1bid. ccccxxxvn, 1) porte le nom de MARCIVS TVRBO, 
duquel Spartien dit (Adrian. 7): Martium Turbonem, post 
Mauritaniæ præfecturam infulis ornalum, Pannoniæ Da- 


ciæque ad tempus præfecit (Adrianus), 
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antiques : COLONia VLPia TRAIANA. AVGusta DA- 
CICA. SARMIZEGETVSA. Voici l'inscription d’après 
Gruter (1): 
IMP. CAES. DIVI. TRAIANI 
PARTH. F. DIVI. NERVAE. NEP 
TRAIAN. HADRIAN, AVG. PONT 
MAX. TRIB. POT. XVI. COS. III. P.P. 
AQVA. INDVCTA. COLON. DACIC. SARMIZ 
PER. CN. PAPIRIVM. AELIANVM 
LEG. EIVS. 
PR. PR. 


Spartien fait revenir Hadrien, au commence- 
ment de son rèone, de l'Orient à Rome par l’Illyrie, 
et vraisemblablement , il prend cette dénomina- 
tion dans le sens le plus étendu qu’on lui donnût 
alors : præpositoque Syriæ Catilio Severo, per Illy- 
ricum Romam venit (2). Dans le sens plus étroit 
que les Grecs attachaïent à ce nom, l’histoire ne 
mentionne pas de voyages de ce prince en Illyrie. 
Mais on pourrait en voir une indication sur des 
médailles qui signalent des mines dans la Dalma- 
tie, portion de cette province; elles ont cette lé- 





(1) Inscript. antig. auxxvi, 3. M. Orelli l’a donnée un peu 
différemment (Inscript. lat. sel., tom. 1, p. 195, ,n° 812): je 
crains qu’il n'ait omis une ligne, 


(2) Adrian, 5. 
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gende , semblable à d’autres qu'on a déjà vues: 
METAL. DELM. De ces médailles, en petit bronze, 
il existe plusieurs variétés (1); et l'une d'elles, qui 
a au revers une cuirasse, fait voir sur l’autre face 
une tête barbue et casquée , mais sans inscription , 
dans laquelle quelques-uns ont cru reconnaître 
celle d'Hadrien, Si l’on admet cette attribution , 
douteuse à mon avis, on serait autorisé con- 
séquemment à voir dans ces médailles un témoi- 
gnage du voyage d'Hadrien en Dalmatie, et de la 
visite qu'il aurait faite à ces mines. 





(1) Eckhel, Doct. num. vet., tom. vr, pp. 445, 446. 


É CHAPITRE V. 


Voyages d'Hadrien en Mœsie, en Thrace, en Macé- 


doine et en Epire. 


Sous Domitien, Hadrien avait été envoyé en 
Moesie ; et RÀ, dit son hiographe, l'Empire lui fut 
prédit pour la seconde fois: Post hoc in inferiorem 
Mosiam translatus , extremis jam Domitiani tem- 
poribus , ibi a mathematico quodam de futuro im- 
perio id dicitur compertisse, quod a patruo magno 
Ælio Adriano peritiam cœælestium callente prædic- 
tum esse compererat (1). Nous voyons qu’il y re- 
tourna dans les premiers temps de son règne, 
lorsque Ja guerre avec les Sarmates et les Roxolans 


paraissait imminente : Audito dein tumultu Sar- 








(1) Adrian, à, 
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matarum et Roxolanorum, prœmissis exercitibus 
Mocesiam petiit , dit encore Spartien (1). 

C'est à cette époque , selon toute apparence, 
qu’on doit rapporter une particularité que Dion 
nous a conservée. Il raconte que l’armée romaine 
étant en présence de ces peuples, séparée d’eux 
par le Danube , un corps de cavalerie Batave passa 
le fleuve à la nage , ce qui leur inspira une grande 
terreur (2). Un monument, fort curieux si l’au- 
thenticité en était bien certaine, rappellerait le 
souvenir de cet événement: c’est linscription 
funéraire et métrique d’un soldat de ce corps, qui 
aurait été le premier à traverser le Danube (3). 

Si Hadrien ne vint pas plus tard visiter de nou- 
veau la Mœsie, je constate ici une expédition 





(1) Adrian. G.—Le même historien nous apprend (zbid.) 
que la paix fut facile à faire avec les Roxolans: Cum rege 
Roxolanorum, qui de imminutis stipendiis querebatur, co- 
gnilo negotio pacem composuit. Peut-être la guerre continua- 
t-elle avec les Sarmates; on lit du moins dans la Chronique 
de saint Jérôme, à lan 111 d’Hadrien : Bellum contra Sauro- 
malas geslum. 

(2) Hist, rom. LxIX, 792 (9). Suidas , dans son article d'Ha.. 
drien, met cet événement en Pannonie , et fait passer le fleuve 
au prince lui-même. 

(3) Gruter, Inscripl. antig. DLXI, 3. 
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militaire plutôt qu'un voyage. Au reste, celles de 
ses médailles géographiques que j'ai à citer à ce su- 
jet tiennent de l’une et de l’autre ; car on trouve en 
bronze des médailles d'arrivée , avec le type ordi- 
naire et la légende ADVENTVI. AVG. MOESIAE, 
de même que des médailles militaires, qui font lire 
EXERCITVS. MOESIACYS , et représentent une allo- 
cution aux soldats (1). Il en est d’autres en moyen 
bronze, mais qui ne sont pas de coin romain, 
dont le revers a dans une couronne linscription : 
AELIANA, PINCENSIA (2). Ces deux adjectifs no-. 
minaux sont formés évidemment du nom de 
famille d'Hadrien et de celui de Pincum, petite 
ville de cette contrée (3). Ces médailles peuvent 
ainsi être regardées comme des monuments de 
la visite de ce prince; soit que l’on veuille y voir 
indiqués des jeux établis en son honneur, ainsi que 
la pensé Frœlich (4); soit que, sous-entendant 


METALLA , on préfère s’en tenir au jugement 
, P Jus 


(1) Vaillant décrit l'Empereur à cheval; M. Mionnet, debout 
sur une estrade. 

(2) Eckhel, Doct, num, vet., tom. VI, p, 446. 

(3) Sur ce lieu fort obscur, et qui paraît correspondre à la 
moderne Gradiska, on peut voir Eckhel, loc. laud, 


(4) Votit. element. numism. antig., p. 32, 
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d’'Eckhel, qui les rapporte à des mines dans les 
environs de ce lieu (1). Les données que nous 
possédons sur d’autres mines de ces contrées ren- 
dent cette interprétation fort plausible (2). 





(1) Loc. laud, 

(2) J’ai mentionne plus haut des mines dans les provinces 
voisines , indiquées par des médailles d'Hadrien, On en connaît 
aussi plusieurs de Trajan avec les légendes relatives également 
à ces mines ou à d’autres , comme : METALLI. VLPIANI ; METALLI, 
VLPIANI. DELM,.; METALLI. VLPIANI. PANN.; METALLI. PANNO- 
NICI. On voit une semblable indication sur d’autres avec la 
même tête, et qui font lire au revers le seul mot DARDANICI; 
nom d’un canton de la Mœæsie. Une médaille du même genre, 
mais qui n’a pas de tête impériale, doit être du temps de Marc- 
Aurèle, dont on reconnait le nom dans cette légende: METAL. 
AVRELIANIS. Sur toutes ces médailles, et quelques autres dont 
je n’ai point parlé , il faut voir Eckhel, Doct. num. vet., tom. 
VI, pp. 445—448. Les mines de ces contrées sont mentionnées 
par divers auteurs anciens, comme on peut le voir dans l’ou- 
yrage déjà cité de Garofalo, De antiq. fodinis, pp. 55—59: 
je rappellerai seulement une constitution de l’Empereur Gra- 
tien (Cod, x1, 6, 4), qui concerne les procurateurs des mines 
de la Macédoine, de la Dace méditerranée, de la Mæsie ou 
Dardanie. Quoique les médailles dont il s’agit ne soient que de 
bronze, nous savons que ces provinces possédaient anssi des 
mines d’or. Outre les auteurs qui en parlent, elles sont indi- 
quées par quelques inscriptions recueillies dans l'ouvrage cité 
de BL. Garofalo , pp. 58 et 59, et dans celui de son frère qui 
a pour titre: De thermis Herculaneis in Dacia detectis, 
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L'histoire ne nous donne qu'une bien vague 
noton sur le voyage d'Hadrien en Thrace. Elle 
nous est fournie par Arrien, lequel, dans un 
mémoire géographique adressé à ce prince, lui 
parle de la Propontide et de Byzance , comme à 
quelqu'un qui a une connaissance parfaite des 
localités (1). Peut-être une telle donnée serait- 
elle restée inapercue, en quelque sorte , si nous 
n'avions le témoignage plus positif des médailles 
en bronze d’Hadrien, dont le revers nous fait 
voir le type accoutumé des arrivées, avec la 
légende , ADVENTVI. AVG. THRACIAE. 

La géographie de ces deux provinces, et sur- 
tout les médailles qu’elles frappèrent, présentent 
quelques particularités qui ne sont peut-être pas 
étrangères aux voyages d'Hadrien. Nous trouvons 
en Thrace la plus importante de ces villes dont a 
parlé son biographe d’une manière générale , 
comme portant le nom d'Hadrianopolis (2). Ce 





p. 14. La plus curieuse , qu’on trouve aussi dans le recueil de 
Gruter (ccLix, 8), indique une statue éleyée à Antonin-le. 
Pieux IN AVRARIA: 

(1) Peripl. Ponti Eux. 12. 

(2) Adrian, 20. 
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nom est encore fort reconnaissable dans celui de 
la ville turque d’Andrinople, dont le territoire 
nous a donné une suite nombreuse et variée de 
médailles grecques impériales qu'elle frappa an- 
ciennement. La Chersonnèse de Thrace eut aussi 
une ville moins connue qui ajoutait à son nom 
celui de la famille d'Hadrien , ainsi que nous l’ap- 
prennent ses médailles , qu’elle inscrivait en lan- 
gue latine en sa qualité de municipe , et qui font 
lire ordinairement : AEL. MVNIC. COELA. 

C'est aussi le cas de rappeler les villes des mé- 
mes contrées que nous voyons appelées des noms 
de Trajan , de sa femme et de sa sœur : Trajano- 
polis , Plotinopolis , Marcianopolis ,| de même que 
plusieurs autres, qui du nom patronymique de 
ce grand prince prirent le surnom d’Ulpia , comme 
on le voit sur les médailles d’Anchialus (1), de 
Nicopolis de Thrace, de Pautalia, de Serdica, 





(1) Après Eckhel (Doctr. num. vet., tom. 11, p. 24), Ses- 
tini, dans ses Classes generales , que je ne citerai pas tou- 
jours , mais auxquelles je renvoie d'avance pour les généralités 
de cette nature, dit d’Anchialus , p. 27: Vomen ab impera- 
tore Trajano... quod proponi cœpit sub Sept. Severo, 
etc. Cette assertion est démentie par une médaille de mon 
cabinet à l'effigie d'Antonin-le-Pieux, frappée à Anchialus et 


qui lui donne ce surnom d'Ulpia. 
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de Topirus. L'histoire ne nous ayant rien trans- 
mis sur l'époque où elles commencèrent à porter 
ces noms, ne pourrait-on pas présumer, assez 
probablement, qu’elles les recurent d’'Hadrien, 
et cela lorsqu'il visitait la Mœsie et la Thrace ? Il 
faudrait en excepter Marcianopolis , qui dut son 
origine à Trajan , si l’on en croit Jornandes (1), 
bien que la tradition qu'il rapporte à l'occasion 
de ce fait ne soit qu’une fable ridicule. 

Ici, je ferai remarquer les villes de ces pro- 
vinces dont lesmédailles impériales commencent 
au règne d'Hadrien. Ce sont: en Mosie , Calla- 
tia (2), Istrus, Marcianopolis (3) ; en Thrace, 
Bizya, Mesembria , Pautalia , Trajanopolis ; dans 
la Chersonnèse thracique , Cæla (4). Il y a quelque 
chose de plus à Samothrace : on n’y connaît qu’une 
seule impériale , qui est aussi d'Hadrien (5). 





(1) De reb. Getic. xvi. 

(2) Sestini, Descriz. di molte medagl., tom. 1,p. 21. 

(5) On n’en connaît pas d'Hadrien; mais on en a de Sabine. 

(4) Sestini (Class. gen., p. 33) les faisait commencer à 
AElius. Plus tard, il a décrit et dessiné une médaille de Tra- 
jan (Mus. Hedervar., part. Europ., p. 81, tav.1, 15). Je 
soupçonne que la médaille a été mal lue, car on y voit au 
revers le titre AEL- comme sur toutes les autres. 

(5) Sestini, Class. gen., p. 34. 


: 


cs 
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Je n’ai à citer ici que deux inscriptions. La 
première , en langue latine , fut découverte en 
1811, sur les lieux qu’elle mentionne ; et quoique 
postérieure au temps présumé des voyages d'Ha- 
drien , elle peut s’y rapporter comme souvenir, 
Je la donne donc ici avec toutes les fautes que 
présente la seule copie que nous en ayons (1): 
il faut attendre mieux pour être à même de les 


corriger. 
AIE. IMP. CAESARI 
DIVI. TRAIANI. PATRE (2) 
ET. FILIO. DIVI. NERVAE 
à bé NEPOTIS. TRAIANI 
ET HADRIANI. AVG. P.P. 


PONTIFICI. MAXIMO 
TRIB. POTESTATIS 


XX. COS. II. ANTIVS. RV (3) 

FINYS. INTER. MOESOS 

ET. THRACIAE, FINES 
POSVIT 


(1) Elle fut publiée en France dans le Bulletin universel, 
VII sect., mai 1828, d’après un journal étranger. On peut la 
voir aussi dans le recueil de M. Orelli, tom. 11 » P. 427, n° 4974. 

(2) On ne saurait douter qu’il ne faille lire, à la fin de cette 
ligne et au commencement de la suivante, PARTHI—CI. 

(5) IL faut GOS. nr, 
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L'autre inscription exprime en langue grecque 
des vœux pour le bonheur du prince , et mdique 
la Xe puissance tribunitienne et le Ille consulat : 
elle a été découverte à Perimthe où il paraît que 
Spon la copia (1). 

ATAOHI. TYXHI 
ATTOKPATOPA. KAISAPA. OEOT. TPAIANOT. TIAP 
OIKOY. TION. @EOT. NEPOTA. TISNON. TPAIANON. AAPI 


ANON. 3EBAZTON. AIHMAPXIKHS. ESOYSIAZ. TO. I 
YIHATON. TO. T 


Si mes recherches ont été complètes, ainsi que 
je le crois, aucun des auteurs anciens n’a men- 
tionné la Macédoine parmi les contrées qu'Ha- 
drien visita : la simple notion qui la concerne ici, 
nous la devons à quelques médailles géographi- 
ques de ce prince. Autour des types ordinaires 
de ces sortes de médailles, celles-ci, qui n'exis- 
tent qu’en bronze , font lire : les unes , ADVENTVr. 
AVG. MACEDONIAE ; les autres , RESTITVTORI 
MACEDONIAE ; mais il faut y remarquer les symbo- 
les particuliers qui distinguent cette province. Le 


Génie qui sacrifie avec l'Empereur, sur les pre- 





(1) Voyage, tom. 11, pp. 150 et 501; cf. Marm. Oxon., 
edit. 1676, 11 part., p. 293, n° 1x. 
8 


114 
mières , la figure que celui-ci relève , sur les au- 
tres, portent le pileus , et tiennent un fouet à la 
main. Le pileus n’a rien qui puisse étonner ici : 
cette coiffure se montre assez fréquemment sur 
les anciennes médailles grecques frappées par la 
Macédoine , lorsqu'elle était indépendante. Il n’en 
est pas de même du second attribut ; et je ne sau- 
ras en voir la signification. 

On peut regarder comme certain que le prince 
voyageur visita l'Epire, ou du moins Mcopolis, 
la ville de la Victoire, noble monument de la 
bataille d’Acfium. Si l’histoire se tait sur cetle 
visite , elle nous est révélée par des médailles de 
cette ville à l'effigie d'Hadrien, et dontlesrevers ont 
pour type un navire monté par l'Empereur , avec 
ces légendes : ‘MANIA. AYTOTCTÔT , où simplement 
Atrorcroc (1). Il est vrai que ces médailles ne 
portent pas le nom de Micopolis; mais leur at- 
tribution est rendue certaine par leur ressem- 
blance avec les médailles qu’elle frappa pour Né- 
ron, lorsqu'il vint visiter la Grèce et concourir à 





(1) Sestini, Mus. Hedervar., part. europ. 11, p. 27, nn. 27 
et 28. On peut, je pense, expliquer de même le n° 142 de M: 


Mionnet, Suppl., tom. 11, p. 379. 
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ses jeux (1). Sur celles-ci, qui offrent au revers 
un type à peu près semblable, avec la première 
des légendes que je viens de citer, le nom de la 
ville se lit du côté de la tête, ainsi que celui du 
prince (2). Peut-être ne sera-t-il pas hors de 
propos de rappeler encore ici que cette ville 
frappa de nombreuses médailles en l'honneur du 
favori Antinoüs (3); fait que l’on observe bien 
rarement dans la numismatique de la Grèce euro- 
péenne. 

Un musée célèbre de Venise possédait un mo- 
nument curieux ayant peut-être servi d’autel, et 
dont l'inscription en l'honneur d'Hadrien lui don- 
nait , avec le titre d’Olympien que nous lui ver-. 
rons ailleurs, celui de Jupiter Dodonéen (4). Com- 
me nous ignorons Ja provenance de ce marbre, 
important ici ce me semble, j'ai cru devoir le rap- 


porter à l’Epire , puisque la forêt de Dodone était. 





(1) Sueton., Ver. xxII—xxIV, etc. 

(2) Mionnet, Descript. de méd., Suppl., tom. 11, p. 376, 
nn. 118 et 119. 

(5) Mionnet, op. laud., tom. 11, p. 57, n° 86; Suppl., tom. 
I, p. 380, nn. 145—149. | 

(4) Biagi, Monum. gr, ex Museo Nanii, p. 57 seq. 
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située dans cette contrée (1), et que les Epirotes 
plus que d’autres peuples devaient attacher une 
grande valeur à cette qualification , dans laquelle 
nous ne saurions voir, après tout, qu’une adu- 
lation impie et sacrilége. L'inscription, qu'une 
fracture de la pierre a privé de quelques lettres , 
doit évidemment être restituée comme il suit : 
ATTOKPATOPT. TPAIA 


NQI. AAPIANOI. BASIAEI 
OATMITLIOI, AIT, AQGAONAITOI 





(1) On peut voir Cellarius, Votit. orb. antig., tom. 1, p. 
882. 


CHAPITRE VI. 


Voyages d'Hadrien en Achaïe, et en diverses 


contrées de la Grèce. 


La Grèce, avec sa philosophie, sa littérature , 
ses chefs-d'œuvre des arts, ne pouvait être né- 
gligée par un prince instruit et curieux. Elle fut 
visitée par Hadrien, et comblée par lui de bien- 
faits de tout genre, 

Spartien , qui ne donne guère de détails qu’au 
sujet d'Athènes, se borne pour le reste à men- 
tionner lPAchaïe, où il fait arriver Hadrien par 
PAsie et les îles: Post hæc, per Asiam et insulas 
ad Achaiam navigavit, etc. (1). Les médailles 


géographiques de ce prince nomment aussi cette 





(1) Adrian. 13. 
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contrée: nous en avons en or, en argent et en 
bronze , dont le revers est inscrit des mots RESTI- 
TVTORI. ACHAIAE, et représente une femme à 
genoux relevée par l'Empereur , ayant devant elle 
un vase d’où s'élève une palme. Un tel symbole 
fréquent sur les médailles , où 1l fait allusion à di- 
vers jeux publics, ne pouvait nulle part figurer 
plus convenablement. 

Je ne pense pas que dans le texte du biogra- 
phe, non plus que dans la légende des médailles , 
il faille reconnaître exclusivement la petite por- 
tion du pays des Hellènes qui portait le nom 
spécial d’Achaïe, et dont la ville principale était 
la magnifique et voluptueuse Coriathe. Je croirais 
plutôt, avec le judicieux Eckhel , que cette déno- 
mination géographique doit être prise dans le sens 
beaucoup plus étendu que les Romains lui don- 
naient assez ordinairement (1), et qu'elle désigne 
ici la plupart des contrées de la Grèce dont je 
n'ai rien dit encore, Je réunirai donc dans ce 
Chapitre tout ce que nous avons de données , po- 
sitives ou probables , sur les visites d'Hadrien dans 
ces diverses contrées , à l’exception d'Athènes et 





(1) Doctr, num. vet., tom. vi, p. 487. 
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de ses alentours auxquels je consacrerai un Chapi- 
tre spécial. Je commence toutefois par l'Achaïe 
proprement dite, qui n’en est pas la moins noble 
assurément , et qui fut peut-être la première où 
ce prince aborda. 

Qu'il soit venu à Corinthe, et par mér, c’est 
un fait attesté par des médailles de cette ville, 
lesquelles aussi tiennent lieu pour nous des mé- 
dailles romaines d’arrivée, dont on ne connaît 
point jusqu’à ce jour avec le nom de l’Achate. 
Tel est surtout un grand bronze à l'effigie d'Ha- 
drien , dont le revers a pour type une trirème, 
et fait lire: COL. L. IVL. COR. AD. AVG (1). Les 
deux mots abrégés, qui sont ajoutés à la légende 
ordinaire des monnaies de Corinthe, ne peuvent 
en effet être entendus autrement que par ADven- 


tus AVGusti (2). Il me semble qu’on peut recon- 





(1) Mus. Theupoli antiqg. numism., tom. 1, p. 680. 

(2) Corinthe avait déjà frappé des médailles semblables pour 
Néron, lorsqu'il était venu la visiter. On y voit au revers de 
ce prince un vaisseau, avec des légendes comme celles-ci: 
ADVE. AVG. ; ADVENTVS. AVG. , etc. On peut consulter pour plus 
de détails M. Mivnnet, Descript. de méd., tom. 11, p. 176, 
n° 212; Suppl., tom. IV, pp. 69—74, nn. 458, 461, 465, 
. 467, 469, 481, 482. 
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naitre quelque chose de semblable dans deux 
autres types des médailles d'Hadrien frappées 
par cette ville : lun nous fait voir l'Empereur 
sacrifiant devant un autel (1); autre représente 
un arc de triomphe, surmonté d’un quadrige 
sur lequel l'Empereur est encore figuré (2). Nous 
ne voyons point que Patras , autre ville puissante 
de lAchaïe, et riche en médailles impériales, y 
ait fait pour Hadrien, ce qu’elle fit pour Néron, 
comme Corinthe , en pareille circonstance (3). 

Naturellement , on peut rattacher à ce voyage 
des travaux d'utilité publique dont il favorisa Co- 
-rinthe et ses environs, et que Pausanias nous a 
fait connaïître. Cet écrivain, à qui nous devons 
tant de notions de cette nature, nous apprend 
que des bains publics furent construits aux frais 
d’'Hadrien en divers quartiers de la ville , et quil 
y fit amener les eaux du lac Stymphale, pour 
alimenter de nombreuses fontaines (4). Par ses 
soins , dit ailleurs Pausanias, la route.de Mégare 





(1) Mionnet, Descript., Suppl., tom. 1v, p. 84, n° 571. 

(2) Ibid., tom. 11, p. 179, n° 230; Suppl, toun.1v, p. 85, 
(7 

(5) Mionnet, Suppl. tom. 1, p. 157, nn. 924—09°6. 

(4) Corinth. (n), 3; Arcad. (vi) , 22. 
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à Corinthe fut réparée , et au lieu qu'elle n’était 
guère praticable que pour les piétons, elle fut 
assez élargie pour que deux chars pussent y pas- 
ser ensemble (1). 

En général, c'est par des travaux de cette na- 
ture, ou par quelques priviléges accordés aux 
villes , que les traces des voyages d'Hadrien en 
Grèce sont encore marquées pour nous , dans 
l'ouvrage de Pausanias , la seule source qui nous 
fournisse quelques particularités, Ainsi, les Abéens 
dans la Phocide , dont Ja ville avait été autrefois 
consacrée à Apollon, lui furent redevables d'un 
nouveau temple de ce dieu, qu'il fit construire 
à côté de l’ancien, fort délabré depuis long- 
temps (2). À Hyampolis, dans la même çon- 
trée , il fit élever un portique auquel on donna 
son nom (3). Argos lui eut un autre genre d’obli- 
gation: il permit d’y rétablir une course équestre, 
anciennement en usage dans les jeux Isthmiques 
et Néméens, mais qui avaient été abolie (4). Il 
y avait dans l’Argolide , sur la montagne qui por- 





(1) Attic. (1), 44. 

(2) Phocic. (x), 35. 
(3) Ibid. 

(4) Eliac, 1 (vr), 16. 
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tait le nom d'Eubée, un temple de Junon fort 
célèbre ; parmi les offrandes dont il avait été en- 
richi, Pausanias mentionne un don magnifique 
d'Hadrien : c’était un paon en or, semé de pierres 
précieuses (1). | 

Ce prince montra aux habitants de Mantinée 
une bienveillance toute particulière. Il leur per- 
mit de reprendre leur premier nom, changé an- 
ciennement contre celui du roi Antivone (2). 
Le temple de Neptune-Hippius étant ruiné , il en 
fit élever un nouveau qui était plus grand, car 
les ruines de l'ancien y étaient renfermées (3). 
Lorsque Mantinée adopta le culte honteux d’An- 
ünoüs , Hadrien fit aussi embellir le temple qui 
lui avait été consacré {4) ; et peut-être lui dut-on 
encore les statues de ce favori, et les peintures 
qui le représentaient avec les attributs de Bac- 
chus , ornements remarquables du gymnase de 
cette ville (5). Ce fut aussi dans cette même con- 
trée que ce prince érigea un cippe sur le tom- 





(1) Corinth. 17. 

(2) Arcad. (vin), 8. 
(3) Jbid. 10. 

(4) Ibid. 9. 

(5) Ibid. 
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beau d'Epaminondas, avec une inscription qu'il 
avait composée (1). | 

Après Lant de bienfaits accordés aux Hellènes, 
Hadrien avait des droits à leur reconnaissance, 
et l’on ne peut s'étonner: ni de lire les éloges 
pompeux que lui donne Pausanias (2) ; ni de voir 
sa statue en marbre de Paros , placée par les villes 
de la confédération Achæenne dans le temple de 
Jupiter à Olympie , à côté de celle de Trajan (3); 
ni enfin d'apprendre du même auteur qu’une 
inscription, gravée dans le temple de tous les 
dieux à Athènes, mentionnait les temples qu'il 
avait élevés, ceux qu'il avait agrandis, ou enri- 
chis de ses offrandes, les dons qu'il avait faits 
aux villes grecques, et même à quelques villes 
barbares qui avaient eu recours à sa libéralité (4). 

Les médailles impériales sont trop rares dans: 
ces contrées. de la Grèce, pour qu’on puisse. 
trouver sur le petit nombre de celles qui portent 
l'effigie d'Hadrien des traces un peu marquées de 
ses voyages. Je n’ai à faire ici qu'une seule obser- 





(à) Arcad. (vnr) 11. 
(2) Attic. (1), 3 et 5. 
(3) Eliac. 1 (v), 12. 

(4) Attic. 5. 
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vâtiôn, comimüne à déux séries mônétaires de 
cette province. On peut remarquer d'abord qüé 
la Stité impériälé dé l'Elidé commence À Ha- 
drién (1), ét éétté innovation pourrait bien étré 
régärdéé comme un hommage à l'auguste voya- 
geur , lors de sa visité dans cette contrée célé- 
bre. Sestint fait aussi commencer à ce prince les 
médailles impériales d'Argos (2); et si l'on à 
décrit à cétte villeune médaille dé Trajan (3), 
comme l'inscription en est früste, pour peu que 
la tête soit maltraitée, il est permis dé soup- 
conner une erreur. 

On serait peut-être plus heureux dans la re- 
cherche des inscriptions. J'en rapporterai une 
séule, qui paraît avoir été la basé d’une statue 
élevée à Hadrien (4). Elle témoigne du moins 
de la reconnaissance des habitants d’Abea (5), 
dont j'ai parlé ci-dessus ; mais surtout elle ést re- 





(x) Sestini, Class: penñeral., p. 49. 

(2) Sestini, Class. general., p. 50. 

(3) Mionnet, Descript. de méd., Suppl., tom. 1v, p. 240, 
n° 27. 

(4) Paciaudi, Monum. Peloponnes., tom. 11, p. 77. 

(5) Ce marbre a été trouvé dans l'ile de Corfou, é& dont 


le savant Paciaudi cherche à rendre raison, p. 85 sed. 
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marquable par la qualification de BOTAAIOS qu'elle 
donne au prince (1). La voici : 
AAPIANOT. BOT 
AAIOT. 

AYTOKPATOPA. KAIEAPA. EPA 

ÉTON. TPAIANON. AAPIANON 

OEOT. TPAIANOT. TION. OEOT 

NEPBA. TIONON. TIHATON. TO. T 

H, HIOAIS. TON, ABEATON. KA 

TA. TO. TON. AXAION. AO 

TMA. ANÉOHKE. ENT. TPAMMA 

TEOS. AAMONOS, TOT 
APISTEA. 
On a vu que Spartien fait venir Hadrien en 
! 

Achaïe par les îles; mais nous manquons de do- 
cuments sur ce point. Tillémont a compté l'Eu- 
bée parmi les lieux que le témoignage des mé- 
dailles nous apprend avoir été visités par ce 
prince (2). Il a été trompé par les recueils qui 
ont publié des médailles de ce règne, avec la lé- 
gende ADVENTVI. AVG. EVBOEAE (3): aujour- 





(1) Sur ce mot, on peut voir le même ouvrage, p. 80 seq., et 
celui de Biagi, Monum. gr. Mus. IVanit, p. 225. Il répond à 
celui de conseiller, ou qui est de bon conseil; Jupiter était 
honoré avec ce surnom: Pausanias (Attic. 5) parle de la 
statue qu’il ayait à Athènes dans le lieu des réunions du Sénat, 

(2) Hist. des emp., tom. 11, p. 256. 

(3) Mediobarb., Jmp. rom, numism., p. 176, 
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d’hui il est reconnu qu’elles sont fausses, Je ne 
vois que deux faits qui concernent d’autres îles 
de la Grèce, et qui supposent quelque relation 
avec le séjour d’Hadrien parmi les Hellènes , sans 
indiquer , toutefois , qu'il les ait visitées. J’en par- 
lerai dans le Chapitre suivant, Quant aux mo- 
numents, une inscription de Carthæa , dans l’île 
de Ceos, semblerait pouvoir faire soupconner que 
Sabine y aurait fait un voyage avec Hadrien ; 
mais il paraît que Pinscription a été inexactement 
copiée, et qu'on doit lire le nom de Livie au lieu 
de celui de Sabine (1). 





(1) Letronne, La statue vocale de Memnon, p. 166, 


CHAPITRE VII. 


Voyages et séjours d'Hadrien à Athènes. 


en O Q More 


Peut-être Hadrien était-il allé à Athènes avant 
de parvenir à l'Empire, Ce qui pourrait donner 
lieu de le présumer c’est ce que nous savons 
d’ailleurs , que cette ville l'avait investi d’une ma- 
gistrature à laquelle , sous la domination romaine, 
elle avait conservé son ancien nom: ef Athenis 
archon fuit, dit Spartien, sans indiquer en au- 
cune manière le temps de cette nomination (1). 
Mais Phlégon , affranchi d'Hadrien , met Ja ma- 
gistrature de ce prince sous le consulat de Tra- 


jan, pour la sixième fois, et de T. Sexlius Afri- 


(2) Adrian, 19. 
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canus (1), c’est-à-dire à l'an 112 de notre ère, 
et longtemps ainsi avant son règne. 

Quoi qu'il en soit, ses visites à la ville de Thé- 
sée furent fréquentes lorsque, devenu empe- 
reur , il se mit après quelques années à parcourir 
les provinces de l'univers romain. Spartien donne 
en plusieurs endroits des particularités au sujet 
de ce que l'Empereur fit à Athènes, sans qu'il 
distingue nettement ces divers voyages (2); ce- 
pendant, il paraît bien en indiquer deux, lors- 
qu'il dit d’abord, comme on l'a vu déjà: Per 
Asiam et insulas, etc. (3), et ensuite: ad Orien- 
tem profectus per Athenas iter fecit ,etc. (4). Dion 
n’en parle qu'une fois, fort brièvement (5). Eu- 
sèhe et saint Jérôme ont été beaucoup plus po- 
sitifs, et en enrichissant l’histoire de ce prince 
de quelques faits qu’on ne trouve point ailleurs, 
ils nous ont fourni des indications chronologi- 
ques (6), ce que nous n’avons point encore ren- 





(x) De reb. mirabil. 25. 

(2) Adrian. 13, 19, 20. 

(5) Ibid. 15. 

(4) Ibid. 

(5) Hist. rom. LxIx, 795 (16). 

(6) Euseb., Chronic., ed. Scaliger., p. 212; —Hieronym., 
Chronic, ibid., pp. 166 et 167. 
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contré jusqu'ici. C'est par eux, pour cette rai- 
son, que je commence ce que j'aurai à dire 
d'Athènes. 

D’après eux, la première de ces visites aurait eu 
lieu l'an vi du règne d'Hadrien (1). Un fait qu'ils 
rapportent à cette année semble la supposer; 
je veux dire les lois données par lui aux Athéniens, 
ce que saint Jérôme constate en ces termes: Ha- 
drianus Atheniensibus leges petentibus, ex Dra- 
conis et Solonis reliquorumque l'ibris jura compo- 
suit. Il était aussi à Athènes l’année suivante, y 
passa l'hiver , et construisit un pont sur le Céphise 
qui avait inondé la ville d'Eleusis { Cephisus fluvius 
Eleusinam inundavit , quem Hadrianus ponte con- 
jungens , Athenis hiemem exegit , dit encore saint 
Jérôme. Il l'y fait revenir , ainsi qu'Eusèbe ; en l'an 
IX (2), époque où ce prince combla de bienfaits 
les Athéniens, et fut initié aux mystères d'Eleusis : 
Hadrianus sacris Eleusinæ initiatus, multa Athe- 
niensibus dona largitur. I paraîtrait qu'il y passa 
encore l'hiver, car ces auteurs placent à l'année 
d'après un fait intéressant de l'histoire de l'Eglise ; 





(1) En 122— 123 de notre ere: 
(2) En 126— 127. 
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les apologies en faveur des fidèles , qui furent pré- 
sentées à Hadrien par Quadratus et Aristide. Ici 
le solitaire de Bethléem dit simplement , et sans 
faire, mention d'Athènes: Quadratus discipulus 
Apostolorum, et Aristides Atheniensis, noster 
philosophus, libros pro christiana religione Ha- 
driano dedere compositos , ete. Mais, de ce qu'il 
dit ailleurs , et que je rapporterai bientôt, il ré- 
sulte que cette démarche des apologistes chré- 
tiens eut lieu à Athènes, En l’an xv de son rè- 
gne (1), ïls lui font passer l'hiver dans cette 
ville , et faire une nouvelle visite à Eleusis : Ha- 
drianus Athenis hiemem exigens Eleusinam invi- 
sit, C’est donc probablement de ce même voyage 
qu'il faut entendre ce que saint Jérôme seul dit à 
lan XVI, des jeux qu'Hadrien donna à Athènes, 
d’une bibliothèque qu'il y fonda, d’édifices qu'il 
y fit construire : Hadrianus, cum insignes plu- 
rimas ædes Athenis fecisset, agonem edidit , 
bibliolhecamque miri operis extruxit (2). 


(1) En 1352—135. 

(2) Tillemont qui trouve encore dans le calcul des Olympia- 
des un autre voyage d'Hadrien, en 135 (Hist. des emp., tom. 
11, p. 250), dit à cette occasion (p. 521): « Mais cette chro- 


» nique même nous embarrasse en faisant venir bien des fois 
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Des divers faits que l’on vient de voir indiqués 
par les chroniqueurs chrétiens , il en est plusieurs 
que nous trouvons mentionnés aussi par d’au- 
tres écrivains, profanes ou ecclésiastiques , et aux- 
quels , pour cette raison, je dois m’arrêter ICI , 
avant de passer à de nouvelles particularités dont 
les dates ne sont pas ainsi précisées. | | 

L'initiation d’'Hadrien aux mystères de Cérès 
Eleusine est indiquée brièvement par Spartien : 
ct Eleusinia sacra exemplo Herculis Philippique 
suscepit (1). Il n’est pas évident qu’on doive rap- 
porter ici cette particularité qu’il raconte un peu 
plus loin , en nommant l’Achaïe, et non Eleusis : 
etin Achaia quidem illud observatum ferunt , quod 
quum in sacris multi cultros haberent, cum Adriano 
nullus armafus ingressus est (2). I y a, ce me 
semble , la mêmé incertitude pour ce qui est dit 
par Dion des mystères de la Grèce, sans aucune 
indication spéciale (3). Mais on pourrait lexpli- 
quer naturellement par ce que nous apprenons 





» ce prince à Athènes... Nous n’examinons pas si ce n’est 
» point un peu trop. C’est un auteur ancien qui le dit, et nous 
» ne yoyons rien de positif qui y soit contraire , etc. 

(1) Adrian. 13. 

(2) Ibid. 

(5) Hist, rom. vxix, 992 (11). 
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de saint Jérôme , que ce prince fut initié à la plu- 
part des mystères des Hellènes : omnibus pene 
Græciæ sacris initiatus (1). Nous avons vu les 
chroniques chrétiennes parler deux fois de son 
iniliation à Eleusis; car telle paraît être l'inten- 
tion du second passage de saint Jérôme , comme 
du premier. Des criliques ont cru qu'il y avait 
erreur ; d’autres ont pensé qu'Hadrien fut réel- 
lement admis successivement à deux grades divers 
d'initiation: je n'aborderai point ici celte ques- 
ton difficile (2); mais je rappellerai linscrip- 
tion grecque d’une hiérophante qui avait initié 
ce prince. La pierre sur laquelle elle est gravée 
fut trouvée sur les lieux même , vers la fin du siè- 
cle dernier ; et vraisemblablement elle avait servi 
de base à unc statue. Je renvoie aux ouvrages qui 
la rapportent , ou la commentent (3). 





(1) De vir. illustr. xx; ed. Fabric., p. 84. 

(2) On peut voir: la note de Saumaise sur le passage cité de 
Spartien; Tillemont, Hist, des emp., ton. 11, p. 522; et sur- 
tout Sainte-Croix, sur les deux .initiations aux mystères d'E- 
leusis, v® sect. de ses Recherches sur les mystères du paga- 
nisme, tom. 1, p. 289. 

(3) Schow, Charta papyracea græce scripta musæi Bor- 
giani, p. 77; — Visconti, Museo Worsleiano, edit. Milan, 
- p.37, tav. X1, n° 2; — Sainte-Croix, Recherches sur les mys- 
tères, tom. 1, p. 235, not, 1. 
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Ce qui concerne les apologies de Quadratus et 
d’Aristide a hesoin d’être rapproché d'autres pas- 
sages de saint Jérôme, qui éclaircissent le fait 
quant aux circonstances et aux localités, Il dit 
du second de ces grands hommes: Aristides, 
Atheniensis philosophus eloquentissimus , et sub 
pristino habitu discipulus Christi, volumen nostri 
dogmatis ralion+m continens , eodem tempore quo 
et Quadratus , Hadriano principi dedit, id est, 
Apologeticum pro christianis , ete. (1). Or, déjà il 
avait dit de Quadratus : Cumque Hadrianus Athe- 
nis exegisset hiemem , invisens Eleusinam, et om- 
nibus pene Græciæ sacris initiatus , dedisset occa- 
sionem , his qui Christianos oderant , absque præ- 
cepto imperatoris vexare credentes: porrexit ei 
librum pro religione nostra compositum , valde 
utilem , plenumque rationis et fidei, et apostolica 
doctrina dignum , etc. (2). Sans entrer trop avant 
dans l’histoire de la persécution d'Hadrien contre 
les fidèles, je puis bien ajouter que leurs défen- 
seurs eurent alors un heureux succès, Saint Jé- 





(1) De vir, illustr., xx, p. 86. 
(2) Op. laud. xiX, p. 54; cf. Epist. Lxxxnt, Opp., tom. 
IV, part, 11, col. 656, 
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rôme le dit dans sa Chronique à la suite du pas- 
sage cité: Quibus commotus Hadrianns Minutio 
Fundano proconsuli Asiæ scribit, non sine objectu 
criminum christianos condemnandos , etc. et 
dans un autre écrit , il en fait honneur surtout 
à Quadratus : Et tanfæ admirationt omnibus fuit, 
ul perseculionem gravissimam illius excellens 
sedaret ingenium (1). 

Les jeux dont saint Jérôme a parlé vaguement 
sont une circonstance qui n’est point particulière 
au voyage d'Hadrien à Athènes. Peut-être s'agit-il 
ici de ceux en l'honneur de Bacchus, Aroydotx , 
dont parle Dion , qui furent magnifiques, et aux- 
quels il fait présider Hadrien en sa qualité d’ar- 
chonte , avec les vêtements en usage chez les 
Athéniens (2). C’est sans doute aussi ce qu’en- 
tend Spartien lorsqu'il dit de ce prince: ef pro 
agonotheta resedit (3). Dion mentionne en- 
core des jeux établis par Hadrien à la dédicace 
du Panhellenium (4), dont je parlerai bientôt ; et 





(2) Epist. LxxxIn, loc. laud. 
(2) Hist. rom. Lxix, 795 (16). 
(5) Adrian. 13, 

(4) Loc. laud, 
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un marbre d'Athènes, couvert de couronnes et de 
vases, où sont inscrits les noms de divers jeux 
plus ou moins célèbres, nous fait lire celui des. 
AAPIANEIA , évidemment établis par Hadrien, ou 
en son honneur (1). 

Les bienfaits d'Hadrien envers Athènes, dont 
nos chroniques parlent ici en termes généraux, 
sont mentionnés de la même manière par divers 
auteurs: par son biographe, qui dit: multa in 
Athenienses contulit (2); par Dion (3) et par 
Pausanias (4) , qui nous fourniront bientôt quel- 
ques détails; et par l'inscription de la prêtresse 
d’Eleusis que j'ai citée plus haut (5). Les der- 
nières lignes de ce monument épigraphique s’ex- 
priment sur la munificence de ce prince « qui 
enrichit tant de villes, et surtout celle de Ce- 
crops », de manière à rappeler les médailles qui 
font lire LOCVPLETATORI. ORBIS. TERRARVM (6). 

Dion parle de dons pécuniaires , d’approvision- 
nements pour une année , et, ce qui est plus con- 





(1) Wheler, Voyage, tom. 11, p. 458: 
(2) Adrian. 13. 

(3) Hist. rom. Lxix, 795 (16). 

(4) Atric. (1), 18, 

(5) Schow, Charta papyr., p. 78: 

(6) Sup. , p. 27. 
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sidérable encore et surtout plus extraordinaire , 
de la concession faite aux Athéniens par ce prince 
de toute l'ile de Céphallénie (1). Il réserva , néan- 
moins , suivant toute apparence et comme il était 
juste, les lois et les droits des habitants : sur un 
monument qui paraît avoir servi de base à une 
statue d'Hadrien , la ville de Palæa , dans cette 
ile, se donne les titres de libre et d’autonome: 
EAETOEPA. KAI. ATTONOMOZ (2). 

Etienne de Byzance fail supposer que les Athé. 
niens recurent de ce prince de bien fortes som- 
mes, puisqu'ils s'en sérvirent , dit-il, pour bâtir 
dans l'ile de Délos un lieu appelé Olympieum qu'il 
surnommièrent encore la nouvelle Athènes d'Ha- 
drien (3). Des savants ont pensé qu'il pouvait 
être question de cet établissement des Athéniens 
dans une inscription, apportée de cette île à Ve- 
nise, où on lit plusieurs fois: A@HNAION. TON. EN. 
AHAQI (4). 

Ce fut surtout en construisant de magnifiques 


édifices que ce prince, ami des arts, montra sa 





(1) Æist. rom. rxix. 795 (16). 

(2) Reines., Syntag. inscript. antiq., p. 355, Lxxxy. 

(5) De urb., ad voc. Oxvurisroy. 

(4) Gruter, Inscript. antig. Cccov; cf. Marm, Oxon. ed. 
1676, part. 11, p. 270, CXXXI. 
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libéralité aux Athéniens. Ces travaux d'orne- 
ment où d'utilité publique furent assez multi- 
pliés pour qu'on puisse s'expliquer, malgré le 
silence des autres auteurs, ce que dit Spar- 
tien , dans un passage dont je répète une par- 
tie déjà cilée , afin de le donner en entier: Et 
quum titulos in operibus non amaret (1), mul- 
tas civilates Adrianopolis appellavit... et Athena- 
rum partem (2). À ceci revient une inscription 
souvent cilée, qui suppose une nouvelle ville 
bâtie par Hadrien, et la distingue de celle Thé- 
sée (3); et celte autre, dans laquelle Athènes 
donne à Hadrien le titre de fondateur (4): 





(1) J'ai déjà cité cette remarque de Spartien (Sup., p. 17), 
et j'ai oublié de rappeler, comme contraste piquant, un mot 
que l'antiquité nous a conservé au sujet de Trajan. Aurelius 
Victor (Æpit, xL1) dit de Constantin: Hic Trajanum herbam 
partetariam , ob titulos multos ædibus in<criptos, appellare 
solitus erat. Ammien Marcellin ( Rer. gest. XxvIr, 3) s’ex- 
prime à peu près de même: unde eum herbam parietinam 
jocando cognominarunt, 

(2) Adrian. 20. 

(3) Cette inscription donnée par Gruter (MLxxvIIT , 1) etc., 
a été reproduite par Stuart et Revett, dans leurs Antiquités 
d'Athènes , tom. 111, p. 57 de la traduction française. On peut 
y voir la description et le dessin ( pl. xx) de l’arc sur lequel 
elle est gravée. 

(4) Muratori, Vou. thes., tom. 1, CCXXXV , 2. 
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SOTHPI 
KAI. KTISTH 
AYTOKPATOPI 
AAPIANQ. OATMILO 
Lorsque Spartien dit: Aquarum etiam ductus 
infinitos hoc nomine (suo) appellavit (1), il n’est 
pas bien clair qu'il veuille parler d'Athènes spé- 
cialement, quoique ceci soit placé immédiate- 
ment après ce qu’il en a dit dans le passage que 
Jai cité un peu plus haut. Mais si c’est une gé- 
néralité, cette ville, du moins, y a sa part, 
puisqu'Hadrien y fit construire des aquéducs , 
dont quelques portions ont été conservées jus- 
qu’à nos jours (2). Sur la partie existante de la 
facade du réservoir, Stuart et Revett ont lu en- 
core cette inscription latine (3) : 
IMP. CAESAR. T. AELIVS 
AVG. PIVS, COS. III. TRIB. POT. II. PP. AQYVAEDVCTVM. IN, NOVIS 
CONSVMMAVIT 
Il est évident qu’elle est tronquée ; et qu’il devait 


y en avoir aussi long sur l’autre portion de la 





(1) Adrian. 20. 
(2) Stuart et Revett, Antiquités d'Athènes, tom. ut, p. 65, 


pl. XxVI. 
(5) Ibid. 
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frise , de l’autre côté de l'arc. Heureusement , 
Spon, qui avait vu les choses dans le même état 
où les trouvèrent après lui les voyageurs anglais , 
découvrit la seconde moitié de l'inscription, co- 
piée avec la première dans un recueil qu’on lui 
communiqua à Zara (1). Elle portait : 
ADRIANVS. ANTONINVS 
ATHENIS, COEPTVM. A. DIVO. HADRIANO. PATRE. SVO 
DEDICAVITQVE 

Cette inscription était ainsi suivie et complète, 
comme on peut le voir en lisant parallèlement 
les deux moitiés (2). 

Pausanias mentionne spécialement plusieurs 
édifices importants, construits par ce prince à 
Athènes (3). Ce sont le temple de Junon, celui 
de Jupiter Panhellenien, un autre commun à 
tous les dieux; des portiques formés par cent- 
vingt colonnes de marbre de Phrygie, dont les 
murs étaient du même marbre , et où des salles 
décorées de peintures et de statues avaient leurs 





(1) Voyage, tom. 11, p. 99. 

(2) Plus d’une fois cette inscription a été donnée comme 
existant à Milan. Sur cette erreur singulière, on peut voir ce 
que dit M. Orelli, Jnscript. lat. sel., tom. 1, p. 140, n° 5, 

(3) Attic, (1), 18, 
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plafonds ornés d’or et d’albâtre. Elles contenaient 
des livres ; et c’est-là, suivant toute apparence, 
la bibliothèque que nous avons vue indiquée par 
saint Jérôme (1). Pausanias signale encore au 
même endroit un gymnase orné de cent colonnes 
de marbre libyque, et qui portait le nom d'Ha- 
drien. 

Spartien est le seul auteur qui parle d'un autel 
élevé à Hadrien dans cette ville: dedicavit.…. et 
aram sibi (2). Dion regarde aussi le Panhellenium 
comme un temple qu’il avait permis aux Grecs 
de lui élever (3). Mais Pausanias, mieux instruit 
assurément , dit en termes trop précis qu’il était 
consacré à Jupiter (4). Il y a peut-être confusion 
avec le temple de Jupiter Olympien dont j'ai 
maintenant à parler, et dans l'enceinte duquel, 
comme on va le voir, de grands honneurs furent 
accordés à ce prince. 

Ce temple, qu'il ne faut pas confondre avec 
celui de la ville d'Olympie, devint un des monu- 
ments célebres d'Athènes, et digne d’être com- 





(1) Sup., p. 130. 

(2) Adrian, 13. 

(3) Hist. rom. LXIX, 795 (16). 
(4) Sp. , p. 139. 
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paré, Sans trop de désavan!age , à ceux'des plus 
beaux temps de la Grèce: il en est resté jusqu’à 
nos jours des débris assez apparents (1). Son his- 
toire serait longue , et je n’ai point à la raconter 
ici (2). Sans remonter jusqu'à Deucalion (3), il 
suffira d'indiquer qu’il fut commencé par Pisis- 
trate (4), et continué à diverses reprises par plu- 
sieurs souverains (5); il faut aussi rappeler ce 
qu’en dit Tite-Live , en parlant d'un de ces prin- 
ces, parce qu'il donne une haute idée de cet 
édifice tout incomplet qu'il était alors: Magnifi- 
centiæ vero in Deos, vel Jovis Olÿmpit templum 
Athenis, unum in terris inchoatum pro magnitu- 
dine Dei, potest testis esse (6). Mais l'édifice 
était resté inachevé, et ce fut Hadrien qui le 
termina. Suivant Spartien, il le consacra à son 
retour en cette ville, lorsqu'il allait de Rome en 
Orient, après son voyage d'Afrique: c’est tout 





(1) Stuart et Revett, Antiquités d'Athènes, tom. 111, p. 54, 
pl. xvi, 

(2) Quatremère de Quincy, Le Jupiter Olympien, p.377. 

(3) Pausanias, Attic. 18. 

(4) Quatremère de Quincy, loc. laud. 

(5) Vitruv., De architect. vis, præf. 10. 

(6) Hist. XL1, 20. 
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ce qu'il nous apprend à ce sujet: Denique , cum 
post Africam Romam rediisset , statim ad Orien- 
tem profectus per Athenas iler fecit , atque opera 
quæ apud Athenienses cœperat , dedicavit: ut 
Jovis Olÿmpit œdem et aram sibi (1). Dion men- 
tionne aussi cette dédicace , et il ajoute que le 
prince placa dans le temple un dragon ‘apporté 
de l'Inde (2). Philostrate en parle également , et 
nous apprend qu'Hadrien; dans cette circonstance 
solennelle, voulut énténdre le rhéteur Polé- 
mon (3). Mais c'est Pausanias qui nous a donné 
le plus de détails sur ce monument qu’il compte 
aussi parmi les ouvrages d’Hadrien (4): je dois 
en rapporter les plus saillants. 

L'écrivain grec dit fort peu de l'intérieur du 
temple : il ne signale que la statue du dieu qui 
était colossale’, sans être comparable pour la gran- 
deur à dés’colosses que l’on voyait à Rhodes et à 
Rome ; mais elle était bien plus remarquable pour 
l’art que pour les dimensions , étant formée entiè- 





(1) Adrian. 13. 

(2) Hist. rom. LxIX, 705, (16). 
(3) Sophist. 1, 25, 3. 

(4) Attic. 18. 
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ment d’or et d'ivoire (1). Pausanias s'étend princi- 
palement sur l'extérieur du temple et mentionne 
divers ouvrages de sculpture qui l’enrichissaient, 
surtout de nombreuses statues des dieux et de 
quelques hommes célèbres : celles d'Hadrien n’y 
avaient pas été, oubliées. Avant d'entrer dans 
le temple, on en trouvait quatre en: marbre-de 
Thasos et d'Egypte ; devant les colonnes, on en 
voyait d’autres encore, qui portaient les noms des 
colonies, Mais l'enceinte dumonument, qui n'avait 
pas moins de quatre stades de tour , était remplie 
de celles que diverses villes avaient élevées à l’'Em- 
pereur; et les Athéniens voulant les surpasser 
toutes lui en avaient érigé une bien plus remar- 
quable, de dimensions colossales ; et qui était 
placée derrière le temple (2). 

Il nous est resté des inscriptions nombreuses 
qui durent faire partie des bases de plusieurs de 





(1) Loc. laud.— Sur ce procédé de la statuaire antique, si 
éloigné de nos usages et de nos idées, on peut voir le bel ou- 
vrage de M. Quatremère de Quincy que j'ai déjà cité, Le Ju- 
piter Olympien, qui comprend, entr’autres recherches savan- 
tes, L'histoire de La statuaire en or et ivoire chez les Grecs 


et les Romains. 


(2) Ibid. 
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ces statues: ce ne sont pas les moins intéressants 
des débris de l'antique Athènes. Elles font lire le 
nom d'Hadrien, auquel elles joignent le surnom 
d'Olympien, oarmmoz, dont l’origine doit être, 
je pense , dans l'œuvre même que ce prince avait 
achevée si glorieusement; mais on y remarque 
aussi les noms des diverses villes qui avaient élevé 
ces monuments de leur reconnaissance , et dont 
plusieurs lui donnent le titre de fondateur, KkrisrH. : 
Nous connaissons des inscriptions de cette nature, 
toutes trouvées à Athènes, qui nous donnent les 
noms de Thasos (1), de Sestos (2), d'Amphipo- 
lis (3), de Cephallenie (4), de Sebastopolis (5), 
d’'Abydos (6), de Milet (7), de Ceramus (8), 
d’Anemurium (9). Elles se ressemblent toutes , et 
il suffira d’en rapporter une: je choisis celle qui 
fut décernée par les habitants d’Ampähipolis , parce 





(1) Spon, Voyage, tom. 11, p. 285. 

(2) Muratori, Vov. thes., tom. 1, p. CCXXxY, 5. 
(5) Spon, loc. laud., p. 254. 

(4) Reines., Syntag. inscript., p. 335, LXXXY. 
(5) Muratori, Vov. thes., tom. 11, MLXXX, 1. 
(6) Spon, Loc. laud., p. 285. 

(7) Muratori, ou. thes., tom. 11, p. MLIX, 2. 
(8) Ibid., tom. 1, CCXXIV, 5. 

(9) Tbid., p. CCxxxv, 4. 
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qw’elle est plus courte, ne mentionnant pas des 
noms de délégués, comme font les autres : 
AAPIANON. SEBASTON 
OATMITION 
H. BOYAH. KAI. O0. AHMOS 
AMO@ITIOAEITON 

Je citerai encore la suivante , la seule que nous 
ayons ici en langue latine : elle fut décernée par 
une colonie dont on ne lit plus que les surnoms, 
mais qui me parait ne pouvoir être que Beryte, 
ville de Phénicie (1). 

IMP. CAESAR. DIVI. TRAIANI. PAR 

THIC. FIL. DIVI. NERVAE. NEPOTI 

TRAIANO. HADRIANO. AVG. TRIB 

POT. XVI. COS. III. P, P. OLYMPIO 

++ À, IVLIA. AVGVSTA 

.. PER LEGATVM 

.+ V..IVM LYCVM. 
AIESTON 


C’est vraisemblablement au même emploi, c’est- 





(1) Spon , loc. laud,, p. 284. L'attribution serait bien plus 
certaine, s’il était évident qu’on doive lire à ‘la ligne 7 le nom 
du fleuve Lycus, que nomment d’autres monuments de Beryte: 
Spon n’y a vu qu’un nom de magistrat, C’est bien, je crois, 
le seul monument latin qui donne à ce prince le titre d'OLYM- 
PIVS, Le mot corrompu AIEZTON devait appartenir à une ins- 
cription grecque métrique en l'honneur d’Hadrien, 


10 
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à-dire à des bases de statués , qu'il faut attribuer 
deux autres inscriptions trouvées encore à Athè- 
nes: l’une lui fut décernée par un collège de prêé- 
tres de cette ville, à ce qu’il paraît: OI. mPaTOr 
@EOKOAO! (1); l’autre par trois jeunes gens, qui 
qualifient Hadrien de sauveur de leur aïeul, et 
de leur propre bienfaiteur (2). 

Ce ne sont pas les seules inscriptions avec le 
nom de ce prince qu’on ait découvertes dans la 
ville de Cécrops. Il en est une qui contient une 
ordonnance relative au commerce des huiles (3), 
et qui prouve ce qu’on sait déjà d’ailleurs, qu’il ne 
négligeait pas les détails. Une autre mentionne 
une tribu appelée de son nom (4): c’est un nou- 
veau témoignage de la reconnaissance des Athé- 
niens , rapporté , au reste, par Pausanias (5). 

A Mégare , ville de l'Attique assez célèbre 
dans une antiquité plus reculée , nous connaissons 
deux inscriptions que je dois au moins indiquer 


ici, l’une en l'honneur d'Hadrien, et le qua- 








(1) Muratori, ZVov. thes., tom. 1, p. GCXXXY, 1, 
(2) Ibidi, p. COxxxIV , 2. 

(3) Spon, Voyage, tom. 11, p. 274. 

(4) Ibid. , p. 290. 

(5) Attic. 5. 
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life de législateur et de nourricicr, NoMoeETuN. 
KAI. TPOQEA (1)3 il est fâcheux qu’elle ne soit pas 
entière. L'autre porte le nom de Sabine, avec 
le titre de nouvelle Cérès, NEAN. AHMHTPA (2). 

Je ne dois pas omettre, ce me semble, une 
observation qui offre quelque intérêt : c’est que 
l'on peut reconnaître des souvenirs des voyages 
d'Hadrien dans divers établissements qu'il fit à 
Rome, notamment dans l'institution littéraire à 
laquelle il donna le nom d’Athénée, et l’introdnc- 
tion du culte de Cérès Eleusine. 1b1 Græcorum 
more, dit Aurelius Victor, seu Pompilii Nume , 
cærimonias, leges, gymnasia, doctoresque cu- 
rare occœpit : adeo quidem , ut etiam ludum inge- 
nuarum artium , quod Athenœum vocant , consti- 
tueret ; atque initia Cereris Liberæwque quæ Eleu- 
sina dicitur , Atheniensium modo Roma percole- 
ret (3). 





(1) Muratori, Vov. thes., tom. 1, p. GCXXXVI, 1. 
(2) Spon, Voyage, tom. 11, p. 402. 
(3) Cæœsar. XI. 


CHAPITRE VIII. 


Voyages d'Hadrien dans le Pont, la Bithynie, 
la Mysie et la Troade. 


J'arrive en Asie, avec le prince voyageur ; et 
je dois rappeler d’abord que Spartien nomme 
en effet cette contrée parmi celles qu'Hadrien 
visita. Post hoc, dit-il dans un endroit que jai 
déjà cité, per Asiam et insulas ad Achaiam navi- 
gait; etc. (1). Il dit encore ailleurs: Eodem 
modo per Asiam iter faciens , templa sui nominis 
consecravit (2). J'aurai occasion de revenir sur 
ce passage. ; 

Ici encore, je crois devoir citer les médailles 
romaines de ce prince où se lit le nom de l'Asie. 





(1) Adrian. 13. 
(2) Ibid. 
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Des médailles en bronze , avec 1e type si souvent 
répété des arrivées , ont pour légende ADVENT VI. 
AVG. ASIAE. D’autres nous font lire RESTITVTORI. 
ASIAE , et nous montrent Hadrien relevant, à 
l'ordinaire, une femme qui fléchit un genou; 
mais les rayons dont la tête de cette figure est 
ornée quelquefois, ainsi que le sceptre qu’elle 
tient alors à la main (1), ou, plus communément 
le gouvernail qw’elle porte sur l'épaule sont des 
symboles qui la distinguent (2). Des médailles 
d'argent , avec la simple légende ASIA, la repré- 
sentent le pied posé sur une proue de navire, 
tenant de la main droite acrostolium (3), et de 
la gauche encore le gouvernail. 

Toutefois, après ces indications , que beaucoup 
de lecteurs auraient été surpris, peut-être, de 
ne pas rencontrer ici, il est nécessaire d'ajouter 





(1) Vaillant, Vumism. imp. præstant., tom. 1, p. 60. 

(2) Les premiers de ces attributs, qui ont quelque chose de 
royal, s’expliqueraient mieux s'ils étaient donnés à l'Asie 
considérée comme la première partie du monde. Les autres 
conviennent parfaitement à une contrée maritime. 

(5) Pour les lecteurs à qui la langue archéologique est pen 
familière, je dois dire que l’acrostoltum était un ornement de 
la proue des navires anciens, et qu’il figure fréquemment comme 


symbole sur les médailles. 
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une observation essentielle , faite avant moi par 
Vaillant (r) et par Eckhel (2). C'est que , suivant 
toute apparence, ces médailles se rapportent 
bien moins à l'Asie prise comme nous l’enten- 
dons , comme l’une des parties du monde, qu'aux 
contrées communément désignées sous ce nom 
dans le langage officiel de l'administration ro- 
maine; je veux dire à l'Asie proconsulaire. Peut- 
être en serait-il de même dans le texte de Spar- 
tien. 

Je commence par le Pont les voyages d'Ha- 
drien en Asie: non qu'aucune donnée positive 
nous apprenne quil les ait ainsi commencés ; 
mails au contraire, parce que dépourvus que nous 
sommes de toute indication à cet égard, je n’ai 
d'autre ordre à suivre naturellement que celui 
de la géographie numismatique. Nous avons du 
moins la certitude qu'Hadrien visita le Pont; et 
Arrien nous a conservé sur cela quelques détails 
qui ne sont pas sans intérêt, d'autant que Pou- 
vrage qui nous les fournit, et que j'ai eu déjà 
occasion de citer, n’est autre chose qu’un rap- 
port adressé par lui à cet Empereur. 





(1) Vumism. imp. præstant., tom. 11, p. 138. 
(2) Doctr. num vel., tom. VI, p. 492. 
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En lui rendant compte de sa mission, Arrien 
lui dit quil est arrivé à Trapezus (la Trébisonde 
célèbre au moyen-âge) et qu'il a eu un extrême 
plaisir à contempler l'Euxin au même point que 
l'Empereur, et l'historien Xénophon avant lui. Il 
parle ensuile d'une statue d'Hadrien montrant 
du doigt la mer, qu’on avait élevée en cet endroit, 
ainsi que d'inscriptions grecques en son honneur, 
gravées sur la pierre; mais comme tout cela 
était d’une exécution fort imparfaite, et qu'il 
se propose de rétablir les inscriptions d’une ma- 
nière plus correcte, et sur des cippes plus élé- 
gants, il prie l'Empereur de lui envoyer une 
statue plus ressemblante , plus digne , en un mot, 
_du personnage qu’elle doit représenter, et du 
site admirable dont elle est destinée à faire l'or- 
nement (1). Un peu plus loin, il mentionne un 
temple de Mercure, assez remarquable , qu’on 
venait de bâtir, dans cette ville, apparemment 
par ordre d'Hadrien, et d'un sacrifice qu'il y 
avait fait pour là conservation de l'Empereur , les 
habitants ayant offert avec empressement la vic- 
time : illui demande en même temps, pour déco- 





(1) Peripl. Ponti Eux. x. 
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rer ce temple, deux-statues dont 1l donne les di- 
mensions (1). Dans un autre endroit, il nous 
apprend qu'Hadrien faisait alors construire un 
port. à Trapezus, qui n'avait eu jusque-là qu’une 
mauvaise station, où les vaisseaux ne pouvaient 
être en sureté que durant la belle saison (2). 

Le même écrivain mentionne dans cet ouvrage 
quelques particularités qu'il peut être bon de rap- 
peler ici, quoiqu’on ne puisse dire qu'elles aient 
un rapport direct avec le voyage du prince. Il en 
résulte ce fait complexe , que dans.ces contrées 
il y avait alors. plusieurs petits rois qui devaient 
leur souveraineté à Hadrien, ou à son prédéces- 
seur (3). 

Plusieurs villes du Pont nous ont laissé sur 
leurs médailles des indications, plus ou moins 
marquées, de la visite qu’elles avaient recue du 
souverain de l’Empire. Il en est deux que nous 
voyons s’honorer, longtemps même après lui, 
d'ajouter son nom aux leurs, comme surnom 
ou prénom. Néocésarée a inscrit de la légende 
AAPIANON. NEOKECAPEON (sic) des médailles de Faus- 





(1) Peripl. Ponti Eux. 2. 
(2) Ibid. 16. 
(5) Zbid, 11. 
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tnc-la-Jeune et de Geta (1), de même sans 
doute que beaucoup d’autres inconnues jusqu’à 
ce jour. Amasie sur les siennes se donne à peu 
près constamment depuis ce prince le surnom 
d'Hadriana, exprimé par AA, A4P., AAPAN; elle 
le conserve lors même qu’elle emprunte plus tard 
d’autres surnoms aux empereurs Septime Sé- 
vère , Caracalla, et Sévère Alexandre (2). Cera- 
sus, d'où Lucullus apporta à l'Europe le fruit qui a 
conservé le nom de cette ville (3), commence à 
Hadrien la suite, bien peu nombreuse, de ses 
médailles, toutes impériales (4). Mais Amisus , 
surtout, se fait remarquer à cette époque par 
la percussion de nombreuses médailles en ar- 


= 





(1) Sestini, Class. general., p. 59. 

(2) Jbid. p. 58. 

(3) Plin., Var. hist, XV, 25 (30).—Hieronym., Æpist, xx; 
Opp., tom. 1v, 2€ part., col. Go. 

(4) Dans ses Classes generales , p. 59, Sestini avait rejeté 
l'attribution donnée par le P. Panel à la médaille de cette ville 
que celui-ci avait publiée (Mém. de Trévout, octobre 1737) 
comme étant d'Hadrien. Sestini a reconnu son erreur en décri- 
vant (Descriz. del Mus. Hedervar., part. 11, p. 12) une mé- 
daille semblable , le même exemplaire peut-être. Cette médaille, 
qui du cabinet Wiczai a passé dans le mien, est bien conser- 


vée, et il est impossible de se méprendre sur son attribution. 
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gent aux effigies d'Hadrien (1), de Sabine et 
d’Ælius (2); particularité bien rare, comme on 
sait, dans la numismatique grecque, et que je 
n’hésiterai pas à rapporter au voyage d'Hadrien, 
quoiqu’elle ait duré au-delà de cette époque (3). 

Je rappellerai encore un monument que j'ai 
mentionné plus haut, avec beaucoup d’autres 
semblables , mais qui offre ici un intérêt spécial: 
je veux parler d’une des inscriptions trouvées à 
Athènes, et portant le nom d'Hadrien avec le sur- 
nom d'oarmmoz, et qui durent être employées 
aux bases des statues de ce prince, dans l'enceinte 
extérieure de son Olympeium. Celle-ci lui fut 
dédiée par les habitants de Sebastopolis : sEBAz- 
TOHOAEITON. TON. EN. TO. HONTA. H. BOYAH. KAI. O. 
Aumoz. ; ils lappellent leur bienfaiteur : TON. 
EATTON. EYEPTETHN (4). 





(1) On doit remarquer surtout deux médaillons de ce prince 
des cabinets Allier et Millingen, dont M. Mionnet donne la 
description (Suppl., tom. 1V, p. 440, nn. 142 et 144). 

(2) Sestini, Class. general., p, 58. 

(3) Après le règne de ce prince, on ne connait qu'une seule 
médaille en argent d’Æmisus : elle est d’Antonin-le-Pieux; et 
il me parait vraisemblable qu’il dut cette distinction à l’adop- 
tion qni l'avait fait entrer dans la famille d’Hadrien. 

(4) Muratori, Vov. thes., tom. 11, p. MLXXX, 1. 
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La Bithynie fut aussi visitée par l’auguste voya- 
geur. Le silence de l’histoire à cet égard est com- 
pensé par quelques-unes des médailles romaines 
d'Hadrien ; en grand et moyen bronze , inscrites 
des légendes : ADVENTVI. AVG. BITHYNIAE; RES- 
TITVTORI. BITHYNIAE. La figure qui représente 
la province, dans les types ordinaires de ces 
médailles , y est couronnée de tours , et tient un 
gouvernail ou des épis; symboles d'une contrée 
maritime , fertile et peuplée d’un grand nombre 
de villes. 

Cette province a aussi célébré elle-même la 
visite impériale par les médailles qu’elle frappa 
en son nom. Dans cette suite , il faut remarquer 
d’abord les médailles de bronze, qui sont en si 
grand nombre sous ce règne, au lieu qu’on en 
connait bien peu des autres princes, qui se bor- 
nent à la seule famille des Vespasiens (1). Celles 
qui nous occupent ont , au revers des têtes d'Ha- 
drien , de Sabine et d’Antinoüs, la légende Kor- 
NON. BEIOYNIAC , et pour type la facade à huit co- 





(1) Mionnet, Descript. de méd., tum. 11, pp. 408 et 409, 
nn. 1—3; Suppl., tom. V, pp. r et2, nn. 1—5. 
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lonnes d’un temple (1). Ge type est particulier 
au règne d'Hadrien; et une barque, qui figure 
à l’exergue de plusieurs de ces médailles , semble 
lui donner un nouvel intérêt, comme un sym- 
bole qui se rattacherait à son voyage. Mais il y a 
quelque chose de plus singulier et de plus inso- 
lite dans quelques médaillons d’argent , à la seule 
effisie d'Hadrien, dont le revers représente un 
temple semblable, où parfois l'on reconnaît la 
figure de l'Empereur , portant sur la main une 
petite Victoire (2). Le métal n’est pas, au reste, 
la seule singularité qui distingue ces monuments 
numismatiques ; ils sont peut-être plus remarqua- 
bles en ce qu'ils portent des inscriptions latines, 
On lit du côté de la tête : IMP. CAES. TRA. HA- 
DRIANO. AVG. P. P.; au revers: COM. BIT.; et 
quelquefois sur la frise du temple : ROM: S. P. AVG. 

La Bithynie paraît avoir été comblée de bienfaits 
par Hadrien , peut être parce qu’elle avait vu nai- 
tre son favori Antinoüs. Nicomédie qui en était 


la métropole y eut une grande part, à la suite 





(1) Op. laud., tom. 11, pp. 409 et 410, nn. 7—14; Suppl., 
tom. V, pp. 5—5, nn, 7—22. 
(2) Op. laud., tom. 11, p. 409, nn. 4—7; Suppl., tom. 11, 


p. 5, n°6. 
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du tremblement de terre qui l'avait renversée en 
quelque sorte, avec plusieurs villes voisines en 
l'an 1v d'Hadrien , suivant Eusèbe (1) et saint Jé- 
rôme (2): Terræmotu facto, dit celui-ci, Nicome- 
dia ruit et vicinæ urbes plurimæ eversæ sunt. Ad 
Quarum instaurationem Hadrianus de publico est 
largitus impensas. Aussi, voyons-nous cette ville 
nommée , par un privilége singulier, sur des mé- 
dailles d'Hadrien en bronze et de coin romain : 
celles-ci font lire RESTITVTORI. NICOMEDIAE, et la 
figure que l'Empereur relève , porte un gouver- 
nail , comme on l’a vu sur celles de la province : 
elle en possédait en effet le port principal , propre 
à recevoir des flottes entières , ainsi que paraît 
l'indiquer une médaille d’Antonin-le-Pieux, avec 
le nom de cette ville et dans le champ le mot 
croaoc (3). On peut s'étonner que, dans la 
suite si nombreuse des médailles impériales de 
Nicomédie, on en connaisse à peine une d’'Ha- 


drien (4) ; la même observation s’applique à Nicée, 





(1) Chronic., ed. Scaliger, p. 211. 

(2) Chronic., ibid., p. 166; cf. Spartian, Adrian. 21, et 
Chronic. pasch., edit. reg. p. 254. 

(3) Mionnet, Descript. de méd., tom. 11, p. 469, n° 523. 

(4) Leur authenticité ne repose que sur autorité du P. Har- 


douin, 
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nommée par Eusèbe parmi les villes que ce prince 
releva, et où nous n'avons pas de médailles bien 
reconnues à son effigie (1). 

Nous trouvons dans cetle province trois nou- 
velles cités qui furent appelées du nom d'Hadrien, 
Hadriani, Hadrianopolis, Hadrianotheræ , et 
dont on a des médailles, plus ou moins nombreu- 
ses, dans lesquelles la famille de ce prince n’a 
pas été oubliée. (2). Nous ne savons rien de lori- 
gine des deux premières, mais l’histoire nous a 
fait connaître dans quelle occasion fut fondée la 
troisième , et comment elle recut son nom qui 
veut dire «Chasse d'Hadrien». Ce fut, dit Spar- 
tien, qui ne désigne point la province, parce 
que ce prince avait tué une ourse en ce lieu: 
Adrianotheras in quodam loco, quod illic et feli- 
citer esset venatus , el ursam occidissel aliquando 
constituit (3). Dion rapporte aussi la fondation de 
cette ville qu’il place dans la Mysie (4): cela peut 





(1) Celles-ci n’ont également d’autre garant que le même 
écrivain, si paradoxal, et si peu sür. 

(2) Mionnet, Descript. de méd., tom. 11, pp. 428—458; 
Suppl., tom. v, pp. 38—51. 

(5) Adrian, 20. 

(4) AHist. rom. LxIX, 792 (10). 
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s'expliquer par sa position douteuse sur les limi- 
tes des deux contrées. Les types de quelques 
médailles d'Hadrianotheræ sont évidemment allu- 
sifs à ce fait: sur plusieurs on voit une tête 
d'ours (1), et sur une autre , du musée du roi 
de Danemarck , Hadrien paraît représenté à 
cheval, frappant l’ourse d’un javelot (2). 

Une autre ville de cette contrée, Bifhynium , 
appelée aussi Claudiopolis , ajoute à son nom.sur 
sa monnaie le nom de ce prince: sous ce règne 
et sous les suivants, jusqu’à celui de Gallien qui 
en voit finir la série, on y lit presque toujours 
AAPIANON. BEIOYNION (3). Îl'ne faut pas oublier que 
cette ville était la patrie d’Antinoüs (4), et qu’elle 
lui frappa des médailles (5) : l’une d’elle a du côté 
de la tête cette inscription H. mATPIC. ANTINOON 
oeox (6). Il est bon de rappeler aussi qu’un grand 
A 

(1) Mionnet, Descript. de méd., tom. 11, pp. 456 et 437, 
on. 140 et 146; Suppl. , tom v, p. 49, n° 247. 

(2) Mionnet, Suppl. , tom. V, p. 49, n° 248, 

(3) Sestini, Class. general., p. 67. 

(4) Dion., Hist. rom,, LXIX, 792.(11). 

(5) Mionnet, Descript. de méd., tom. 11, pp. 417, nn. 45 
et 46; Suppl., tom. V, p. 19, nn. 98—100. 

(6) Vaillant, Vumism. gr., p. 39; il faut voir aussi dans 
le même ouvrage la description d’une médailie de la Bithynie, 


qui précède immédiatement celle-ci. 
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nombre de villes de la Bithynie suivirent cet . 
exemple, sans doute pour flatter le prince par 
ces actes d’une vile adulation envers son infime 
mignon. Ce sont: Chalcédoine ; Hadrianopolis , 
Hadrianotheræ , Nicomédie , Cius, Tium (1). 
Hadrien visita également la Mysie: et c’est aux 
seules médailles que nous devons la connaissance 
de ce fait. Ce n’est pas qu’on en ait de romaines 
avec les légendes ADVENTVI ou RESTITVTORI 
et le nom de cette contrée, mais les médailles 
propres de Cyzique nous fournissent l'équivalent. 
Je veux parler du beau médaillon de bronze en- 
touré d’un large cercle qui était autrefois dans 
le cabinet de d'Ennery (2), et qui passa plus 
tard dans celui des comtes de Wiczai (3). Il a 
d’un côté la tête d'Hadrien avec l'inscription 
AYT. KAIC. TPAI. AAPIANOC. OATMMIOC. Au revers, on 





(1) Mionnet, tom. 11, pp. 422, nn. 78 et 79; 434, n° 132; 
436, nn. 144—146 ; 468, nn. 316—319; 493, n° 451 ; 499, n° 
484; Suppl. , tom. v, pp. 5o, n° 250; 176, n° 1025—1028; 250, 
nn. 1505—1509. | 

(2) Catalogue , p. 405, n° 2298. 

(3) Sestini, Descriz. del Mus. Hedervar., part. 11, p. 87. 
On peut voir aussi Carroni, Mus. Hedervar., tom. 1, p.198, 
n° 4651 ; il en a donné (tab. xx, n° 446) une assez mauvaise 
gravure, 
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voit un vaisseau , avec des rameurs, un buccinator 
à la proue , et vers la poupe un personnage assis 
entre deux enseignes militaires, qui me paraît 
être l'Empereur (1); la légende porte errrxec- 
TATOT. CEB. KYZIKHNON, Ge type et cette légende 
sont évidemment relatifs au voyage d'Hadrien en 
cette contrée: ils rappellent des médailles et mé- 
daillons de coin romain que j'ai décrits, lesquels, 
avec le type d’un vaisseau , font lire FELICITATI. 
AVG. (2). Ce titre d’oArmmoc, que déjà nous 
lui avons vu donné à Athènes, se lit sur quel- 
ques autres médailles de ce prince frappées à 
Cyzique (3): on peut, je pense, le regarder 
comme un souvenir de la visite qu'il fit à cette 


ville. 
La bibliothèque royale de France possède une 


inscription intéressante de Cyzique, trop lon- 





(1) Sestini (loc. laud.) n’y voit que le rector du navire. 

(2) Sup., p. 29. 

(3) Mionnet, Descript. de méd., tom. 11, p 539, n° 175. 
Je possède aussi un médaillon inédit de cette ville à l’effigie 
d'Hadrien , qui lui donne ce titre, et qui a au revers Esculape 
appuyé sur son bâton entouré d’un serpent. Nous verrons Ha- 
drien le porter encore sur d’autres médailles; et l’on sait que 


Cyzique et Ephèse le donnèrent plus tard à Commode. 
11 
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gue pour que je la donne ici, et dont la plus 
grande partie est occupée par des noms (r). Elle | 
est relative à la célébration des jeux qui portaient 
le nom d'Hadrien , et en même temps celui d’O- 
lympiens : AAPIANON. OATMIIION (2); et la ville de 
Cyzique qui les faisait célébrer y prend les ti- 
tres de : AAPIANHS. NEQKOPOT. ŒIAOSEBAZTOT. : cette 
dernière qualification se rapporte sans doute à 
Hadrien ; quant à celle de Néocore, il est bon 
de remarquer que les médailles de ce règne sont 
les premières qui le donnent à Cyzique (3). 

Si l’on en croit des écrivains d’un âge posté- 
rieur de beaucoup, et qui n'ont pas tous une fort 
grande autorité, cette ville aurait eu plus d’un 
motif de faire ainsi profession publique de son 
attachement pour ce prince. Jean d’Antioche, sur- 
nommé Malala. la compte parmi les villes d'Asie 
qu'Hadrien rétablit, après un tremblement de 
terre dont il a déjà été question; il y mentionne 


(1) Caylus, Recueil d’Antiquités, tom. 11, pl LX à LxIr, 
PP. 204—219. 

(2) Ces deux noms paraissent bien certainement désigner 
ici les mêmes jeux, ce qui n’est pas aussi évident dans d’autres 
inscriptions où je ne cite que le premier nom. 

(3) Vaillant, um. græc., pp. 34 et 218. 
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un temple bâti par ce prince et surmonté de sa 
statue, que l’on voyait encore au temps de cet 
écrivain, avec cette inséription: @EIOT. AAPIA- 
NOY (1). La Chronique d'Alexandrie mentionne 
également ce temple , et de plus une place pavée 
de marbre (2). Ceci sembleraït confirmé par ce 
que nous apprend l'historien Socrate que cette 
ville avait fait d'Hadrien un treizième dieu (3), 
c'est-à-dire qu’elle lavait assimilé aux douze 
grands dieux. 

Je ne dois pas omettre qu’une autre ville de 
Mysie , la colonie de Parium, prit aussi pour sur- 
nom le nom de ce prince, plus ou moins recon- 
naissable sur ses médailles latines dans les abré- 
viations : H. HA. HAD. (4). 

_Quoiqu'Hadrien , par singularité peut-être , ne 
professät pas pour le vieil Homère toute l’aami- 
ration que la postérité lui a vouée à tant de ti- 
tres (5) , il paraît qu’il voulut visiter la Troade, 
cette terre des souvenirs héroïques, et le pre- 





(1) Chronograph., edit. Bon., p. 277. 
(2) Chronic. pasch., edit. reg., p. 254. 
(3) Hist. eccles., 111, 23. 

(4) Sestini, Class. general., p. 75. 

(5) Spartian., Adrian, 16. 
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mier berceau du peuple Romain , suivant des tra- 
ditions que celui-ci conservait avec orgueil, Si l’on 
en croit un des interlocuteurs de Philostrate , ce 
prince aurait visité la ville de Troie , et pris soin 
de rétablir le tombeau d’Ajax, auquel il aurait 
rendu de grands honneurs (1). J’ai indiqué un 
monument d'Abydos, ville de cette contrée, parmi 
les bases des statues d’Hadrien qui décoraient l’en- 
ceinte de P Olympeium d'Athènes (2) ; les titres de 
sauveur et de fondateur que inscription luidonne, 
comme beaucoup d’autres , SQTHPA. KAÏI. KTISTIN,, 
indiquent à quel point cette ville s'était ressentie 
dans cette circonstance des bienfaits de l'Empe- 
reur. 

Les traces du passage d'Hadrien en Æolie sont 
bien faiblement marquées: on ne peut signaler , 
ce me semble, d'autre indication de ce fait, si 
toutefois on la veut considérer comme telle, 
qu’une des médailles de ce prince frappées à Tem- 
nus, qui lui donne le titre d'Olympien (3). Je 
ne vois pas non plus qu'il soit question dans les 
auteurs de l'ile de Leshos, au sujet des voya- 








(1) Heroïc. 1, 2. 
(2) Spon, Voyage, tom. 11, p. 285. 
(5) Mionnet, Descript. de méd., tom. ur, p. 29, n° 170. 
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ges de ce prince , quoiqu’on puisse appliquer vrai- 
semblablement aux îles les plus célèbres de PAsie 
grecque ce que j'ai déjà cité de Spartien: per 
Asiam et insulas., navigavit (1). Mais je dois rap- 
porter comme témoignage de ses bienfaits envers 
cette île , et, fort probablement , de la visite qu’il 
lui accorda , cette inscription trouvée à Mytilène , 
qui semble être un débris de la base d’une sta- 
tue , et qui le qualifie d'Olympien, de libérateur , 
de fondateur, ajoutant à tous ces noms celui- 
même de Jupiter (2) : 

AYTOKPATOPI 

TPAIANQ 
AAPIANQ. KAISA. 
PI. SEBAXTO 
EAEYOEPIQ. OATMNI 


Q. KTISTH. AIT 
XAPISTHPION 





(1) Adrian. 15. 
(2) Muratori, Nov. thes., tom. 1, p. GCXXXVI, 2 


CHAPITRE IX. 


Voyages d'Hadrien en lonie, en Carie, en Cilicic, 
en Phrygie, etc, 


On ne saurait établir rigoureusement qu’'Ha- 
drien ait visité l’Tonie. Mais nous possédons quel- 
ques indications historiques et monumentales qui 
rendraient extrêmement probable sa venue dans 
celte contrée , si bien motivée d’ailleurs par son 
importance et par l'intérêt qu’elle offrait à la eu- 
riosité de ce prince. 

Philostrate parle de l'affection d'Hadrien pour 
Ephèse, mais fort brièvement (1). Les monu- 
ments de cette ville nous font voir des témoigna- 
ges de la reconnaissance publique envers ce 





(1) Sophist, 1, 25, 2, 
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prince. Une partie des médailles qui lui furent 
frappées à Ephèse lui donne le titre d'Olym- 
pien (r), comme on l'a vu déjà sur celles de Cy- 
zique. D’autres, à son effigie et à celle de Sabine, 
expriment des vœux de victoire pour l'Empe- 
reur , NEIKH, AAPIANOT , où bien l’éloge de sa jus- 
tice , AIKAIOCYNI, AAPIANOT (2) ; formules aussi. 
rares sur les médailles des villes grecques qu’elles 
sont communes sur celles de coin romain. On 
doit remarquer surtout les beaux médaillons d’ar- 
gent qui ont au revers d'Hadrien la Diane d’E- 
phèse, debout entre deux cerfs, ou dans un tem- 
ple tétrastyle, et qui, inscrits en langue latine, 
font lire: DIANA. EPHES., ou quelquefois sim- 
plement COS. 11 (3). L’arrivée du prince dans 
cette ville serait sans doute le fait le plus propre 
à rendre raison de ce qu'il y a de particulier dans 
cette percussion (4). 


tte qe emmmnmeh apartments 


(1) Mionnet, Descript. de méd., tom. 11, p. 96, nn. 269 
—27/4; Suppl., tom. vi, p. 137 et 159, nn. 587—53090, et 4ou. 

(2) Sestini, Class. general., p. 82. 

(5) Mionnet, Suppl., tom. vi, p. 136, nn. 381-585. 

(4) Je n’ai cité que les médaillons dont les types, propres à 
Ephèse, autorisent une attribution précise. Je puis ajouter que 


tous les médaillons, en argent à l'effigie d’Hadrien, qui por- 
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On peut voir dans le recueil de Muratori deux 
inscriptions grecques trouvées à Ephèse, et qui 
ont fait partie de quelques monuments, l’une 
en l'honneur d'Hadrien, l’autre en l'honneur 
de Sabine, dont le nom cependant a disparu, 
toutes deux décernées par le Sénat des Ephésiens 
et le peuple néocore (1). Je puis citer aussi un 
des marbres d'Oxford , où dans une longue énu- 
mération de jeux célébrés en diverses villes , on 
trouve mentionnés les AAPIANEN , de même qu'à 
Athènes et à Rome (2). 

Philostrate , que je viens de citer pour Ephèse, 
s'étend davantage sur la bienveillance d'Hadrien 
envers les habitants de Smyrne, sentiment dont 
ceux-ci avaient obligation au rhéteur Polémon 
qu'ils lui avaient député, et qui était agréable à ce 
prince (3). Il leur obtint de la libéralité impériale 
des dons considérables , lesquels furent employés 
à la construction d’un temple et d’autres édifices , 


tent des inscriptions latines , ont été bien évidemment fabriqués 
en Asie, un seul excepté, et qu’ils peuvent ainsi être rapportés 
généralement aux voyages qu’il fit dans ces contrées. 

(1) Vov. thes., tom. 1, p. GOxxx1v, 1; coxxxr1, 5. 

(2) Marm. Oxon., n. 111, p. 70. 

(5) Loc. laud, 
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notamment d’un gymnase, que Philostrate dit 
avoir été le plus beau qui fut en Asie (1). 

Il est question des dons d'Hadrien remis à Po- 
lémon , et de ce gymnase sur un marbre précieux 
qui contient une liste de souscriptions pour cet 
établissement , comme nous parlerions aujour- 
d’hui (2). On y trouve mentionnés encore des 
chanteurs d’'hymnes, plus clairement désignés 
par une autre inscription de la même ville, Celle- 
ci les appelle du nom d'Hadrien, et rappelle 
aussi un autel élevé à ce prince (3). Enfin, je 
rapporterai un marbre de Smyrne qui lui donne 
les titres d'Olympien, de sauveur et de fonda- 
teur, et qui ressemble à plusieurs inscriptions 
d'Athènes (4): 

ATTOKPATOPI 
AAPIANOI 
OATMIIQI. SATHPI 
KAI. KTISTHI 

J'aurai tout dit des médailles de Smyrne qui 
se rapportent , de loin ou de près, à l’objet de ce 





(1) Loc. laud. 

(2) Marm, Oxon., n° xXVINT, p. 95. 

(5) Ibid., xuvI, p. 105. 

(4) Muratori, ou. thes., tom.1, CCXXXY, 3. 
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travail quand j'aurai signalé quelques autonomes , 
qui donnent à cette ville un surnom tiré du 
nom d’'Hadrien, AAPIANIH. CMYPNA , AAPIANH. CITIYAN- 
Nu (1), et que j'aurai rappelé les beaux et nom- 
breux médaillons qu’elle frappa à l'effigie du fa- 
vori Antinoüs (2). 

J'ai cité plus haut une inscription des Mile- 
siens dans le péribole de l'Olympeium d'Athènes, 
laquelle devait être la base d’une statue d’Ha- 
drien qu’elle mentionne (3). Les titres honorifi- 
ques y sont prodigués à l'Empereur, qu'elle 
appelle TON.MEISTON. ATTOKPATOPA... OATMILION.... 
KTISTHN, KAI. EYEPTETEN. Cest une faible indica- 
tion de sa visite à cette cité puissante de l’'Ionie ; 
mais enfin c’en est une. 

Il n’est guère croyable que la Carie ait été 
négligée par le prince voyageur ; mais nous avons 
à regretter encore la pénurie des données sur ce 





(1) Sestini, Class. general., p. 85; cf.  Descript. Mus. 
Hedervar., part, 11, p. 189, n. 34. 

(2) Mionnet, Descript. de méd., tom. 111, p. 229, n. 1279 
—1287. Sur les médailles de ce favori, de même que sur celles 
d'Hadrien et de Sabine, on rencontre, plus fréquemment qu’au- 
cun autre nom de magistrat, celui d’un Polémon, le même, 
apparemment , dont parle Philostrate. 


(5) Muratori, Vov. thes., tom. 11, p. MLIx, 2. 
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voyage présumé. La plus saillante nous est four- 
nie par le géographe Etienne , de qui nous appre- 
nons que la ville de Stratonicée fut surnommée 
du nom d'Hadrien , Hadrianopolis (1). Cette don- 
née historique est confirmée pour nous par des 
médailles de cette ville , frappées sous Caracalla à 
sous Valérien et sous Gallien, sur lesquelles on 
lit en effet: AAPIANOIOAITON. CTPATONIREON (2). Il 
faut rappeler aussi l'inscription décernée à ce 
prince dans l'enceinte de l’Olympeium par le Sé- 
nat et le peuple de la ville de Ceramus , qui l'ap- 
pellent leur bienfaiteur et le qualifient de dieu: 
@EON. AAPIANON. IAION. EYEPTETHN (3). S1 l’on pout- 
vait compter un peu sur les dates assignées 
par la Chronique d'Alexandrie, on rapporterait 
avec vraisemblance au temps de ce voyage en 
Carie , ce qu’elle met à l’an xIv de ce prince, que 
le colosse de Rhodes fut ébranlé pour la première 
fois (4). 





(:) De Urb, ad h. nom. 

(2) Sestini, Class. general. , p. 90. 

(3) Muratori, Vo, thes., tom. 1, p. CCXxxIV, 3. 

(4) Chronic. pasch., edit. reg., p. 255.—Jean Malala (Chro- 
nograph., p. 279) dit que ce colosse gisait renversé depuis 
plus de trois siècles, qu'Hadrien le releva et fit inscrire sur la 


base l’état des dépenses faites pour cette restauration. 
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Nous sommes totalement dépourvus de don- 
nées par rapport à la Lycie et à la Pamphylie, les 
médailles d'arrivée qu’on a publiées dans un 
temps avec les noms de ces contrées (1), étant 
avec raison regardées comme fausses. Quant à la 
Pisidie et la Lycaonie, si ce n’est les villes dont 
les médailles impériales paraissent ‘pour la pre- 
mière fois sous le règne d'Hadrien, Séleucie , 
Selge, Tityassus, Coropissus (2), on ne peut 
guère indiquer , ce me semble, qu’une médaille 
avec la légende aapr. mure., que Sestini donne 
à la Pisidie avec assez de probabilité (3), et quel- 
ques-unes d’Icone qui nomment cette ville COL. 
AEL, HAD. (ou seulement COL. AEL.) ICONIENS. , 
mais qui ne commencent qu'à Gordien, tandis 
que les médailles plus anciennes , qui sont grec- 
ques, c’est-à-dire celles d'Hadrien lui-même et de 
Faustine , ne portent point ces surnoms (4). 

Nous avons quelque chose de plus sur le 
voyage de Cilicie. On sait d’abord qu'Hadrien en 
apprenant la mort de son prédécesseur se ren- 





(1) Mediobarba, Imp. rom. numism., p. 176. 
(2) Sestini, Class. general,, pp. 96, 97. 

(35) Lettere di continuaz., tom. 1x, p. 22. 
(4) Sestini, Class. general., p. 97. 


173 
dit d’Antioche dans la ville où ce prince avait 
rendu le dernier soupir: Post hoc, dit Spartien , 
Antiochia digressus est, ad inspiciendas reliquias 
Trajani, quas Tatianus, Plotina et Matidia de- 
ferebant , etc. (1). Or, nous savons aussi que 
Trajan mourut en Cilicie; non pas À Séleucie , 
comme Ja dit Eutrope(2), mais, ainsi que le 
rapporte Dion (3), dans la ville qui portait le 
nom de Selinus, et que nous voyons plus tard 
appelée sur quelques médailles de celui de Tra- 
janopolis (4). Apparemment, Hadrien revint plus 
tard dans cette province; et nous avons de ses 
médailles romaines en grand bronze qui ont pour 
légende, ADVENTVI. AVG. CILICIAE , avec le type 
ordinaire des arrivées. Je ne doute pas qu’il ne 
faille rapporter à ce même voyage, à moins que 
ce ne soit à celui de Syrie, d’autres médailles en 


moyen ou pelit bronze, bien certainement ro- 





(1) Adrian. 5. 

(2) Breviar. Vin, 5. 

(5) Hist. rom. LxVIN, 786 (33).—TI1 nons reste une inscrip- 
tion curieuse d’un affranchi de ce prince qui mourut aussi dans 
cette ville, et un jour après lui, ce qui peut faire penser que 
ce fut du chagrin de l’avoir perdu. On peut voir ce qu’en dit 
M. Orelli, Znscript. lat. sel,, tom. 1, p. 190, n° 794. 

(4) Sestini, Class. general., p. 103; cf, Dion, loc. laud. 
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maines, puisqu'on y voit le S. C., inscrites seule- 
ment des mots COS. II, et qui présentent un 
type commun à beaucoup de villes de ces deux 
provinces: une femme voilée et tourelée assise 
sur un rocher, au pied duquel nage une figure 
de fleuve (1). 

Il n’est guère de contrées dont les médailles 
propres aient inscrits autant d’hommages publics 
rendus à Hadrien. Pour ne rien dire des villes qui 
commencent alors leurs séries impériales , comme 
Ale, Epiphania, Syedra, Zephyrium (2), le surnom 
AAPIANON se lit, joint au nom ethnique sur celles 
d'Æge , d'Adana, de Diocésarée , de Mopsueste, 
de Tarse , longtemps encore après ce règne , et 
lorsqu'elles prenaient aussi les noms de quelques 
autres princes (3). Tarse doit également être citée 
pour les médailles et médaillons de bronze qu’elle 
frappa en l'honneur d’Antinoüs (4); mais surtout 
pour ses médaillons en argent aux effigies d'Ha- 





(1) Mionnet, De la rareté des méd. rom., tom. 1, pp. 200 
et 202. 

(2) Sestini, Class. general., pp. 98, 100, 103 et 104. 

(5) Sestini, Class. general., pp. 97, 99, 100, 101 et 103. 

(4) Mionnet, Descript. de méd., tom. ur, p. 625 , nn. 425 
—429 ; Suppl., tom. vit, p. 260, n. 411. 
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drien et de Sabine (1) : ilen est où l’on remarque 
une profusion de titres peu ordinaires , et notam- 
ment celui d'Olympien; on y lit du côté de la 
tête cette inscription, dont je supplée les abré- 
viations en pelils caractères, ATroxparæp KAloæp 


OEou TPAr:xyou ITAPârmou Yros OEov NEPoux TYroyos 
TPArxyos AAPIANOC CE£aoros OAYTMIIOC Iarnp Ilarpi- 


dos (2). 

Je rappelle encore ici une des inscriptions du 
temple de Jupiter Olympien à Athènes. Celle-ci 
fut décernée par le Sénat et le peuple de la ville 
d'Anemurium: cela ne paraît pas douteux quoi- 
que ce nom s’y lise privé de sa désinence , ANE- 
mor. (3); car l'addition du nom de la province, 
THS, KIAIKIAY, supplée assez à ce qui manque 
d’ailleurs. Avec le titre d’Olympien, ce marbre 
en donne au prince un autre que nous n’ayons 
pas encore vu, celui de sauveur du monde : TON. 
SOTHPA. TOY, KOEMOT. 

Je ne vois guère de traces un peu marquées 
d’un voyage d’Hadrien en Lydie. Seulement à 





(1) Mionnet, Descript. de méd., tom. 111, p. 624. nn. 422 
—/424; Suppl., tom. vir, p. 260, n. 409. 

(2) Eckhel, Sylloge 1, num. vet., p. 47. 

(5) Muratori, /Vov. thes., tom. 1, p. CCXXXV , 4. 
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Magnésie on trouve sur quelques médailles les 
jeux qui portaient son nom, indiqués par l’ins- 
cription AAPI, OU AAPIANA (1). On peut remarquer 
encore que les premières médailles impériales 
connues des villes d’'Hermocapelia, Hyrcania, 
Tmolus, etc., sont à l'effigie d'Hadrien , ou à celle 
de Sabine (2). 

Les données monumentales , au défaut de celles 


de lhistoire , ne sont pas aussi vagues par rap- 


port à la Phrygie; et le nom de cette contrée, 


inscrit sur des médailles géographiques d’'Ha- 
drien , dans les légendes ADVENTVI. AVG. PHRY- 
GIAE et RESTITVTORI. PHRYGIAE , nous fait con- 
naître bien positivement qu’elle reçut à son tour 
la visite d'Hadrien. Les types que ces légendes 
accompagnent, sur des médailles qui mexistent 
qu'en grand et moyen bronze, n'offrent de par- 
ticulier que le bonnet phrygien et le pedum, ou 
bâton pastoral, attributs de la province person- 
nifiée. Quant aux médailles que frappèrent les 
villes de Phrygie, les particularités les plus re- 
marquables qu’elles présentent sont: le tütre 





(1) Sestini , Class. general., p. 110. 
(2) Sestini, Class, general., pp. 108, 109, 114. 


r& is 
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d’oAYMmoc donné à Hadrien par Laodicée (1): les 
jeux AAPIANIA mentionnés à Synnada (2), et la 
suite impériale de Cibyra commencant par des 
médailles d'Hadrien (3). 

Je ne trouve rien ni dans l’histoire, ni sur les 
monuments, qüi puisse avoir trait à un voyage 
d'Hadrien en Galatie, Mais ce serait ici le lieu 
de parler de la Cappadoce : pour des motifs que je 
donnerai plus tard, je renvoie ailleurs le peu 


que je puis en dire. 





(1) Mionnet, Descript, de méd., tom. 1V, p. 522, nn. 735, 
756; S'uppl., tom. vit, p. 585, n. 449. 

(2) Sestini, Class, general., p. 127. 

(5) Sestini, Class. general,, p. 120. 
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CHAPITRE X. 


Voyages d'Hadrien en Syrie, en Judée, en Cappadoce, 
en Arabie. 


Hadrien avait été en Syrie sous Trajan, qui 
le laissa pour y commander, lorsque sa santé 
lobligea à prendre la route de l’Europe , où 1l ne 
put arriver vivant. C’est à qu'Hadrien recut ses 
lettres d'adoption, et bientôt après l'annonce de 
la mort de son prédécesseur; c’est de là qu'il 
partit aussitôt, d’abord pour la Cilicie, et plus 
tard pour Rome(r). C’est là aussi, sans doute, 
qu’il exécuta l'acte le plus blimable du commen- 
cement de son règne que j'ai mentionné égale- 





(1) Spartian., Adrian. 4 et 5. 
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ment, l'abandon des conquêtes romaines dans 
ces contrées (1): 

Depuis lors, il révint en Orient, et l'on ne 
peut douter que cette visite n'ait été répétée au 
moins detix fois. Spartien paraît indiquer le re- 
tour de la première, lorsqu'il dit: per Asiam et 
insulas ad Achaiam navigavit (2); d’où pouvait 
en effet revenir ainsi le prince? Le même his- 
torien s'exprime bièn plüs nettement au sujet du 
second voyage, dans lequel il fait passer Hadrien 
par Athènes, pour y consacrer le temple de Jupi- 
ter Olympien, comme on l’a vu: ad Orientem 
profectus per Athenas iter fecit, etc. (3). On 
peut s'étonner qu'Eusèbe et saint Jérôme ne 
nous apprennent rien à cet égard. 

Spartien rapporté que l'Empereur se montra 
mal disposé envers Antioche , et que, pour lui 
ôter lé titre de métropole d’an si grand nombre 
de villes , il voulut séparer la Phénicie de la pro- 
vince de Syrie: Antiochenses inter hæc ila odio 
habuit, ut Syriam à Phœnice separare voluerit , 





(1) Spartian., Adrian. 6. 
(2) Ibid. 13. 
(3) Ibid. 
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ne tot ciwvitatum metropolis Antiochia dicere- 
tur (1). Il est assez difficile de pénétrer le motif 
de cette aversion. Des critiques l'ont vu dans 
les progrès que la religion chrétienne avait 
faits depuis longtemps à Antioche, Il me semble 
plus naturel de l’attribuer à quelque trait de sa- 
tyre dirigé contre Hadrien par les habitants de 
cette ville, qui paraissent avoir été de tout temps 
légers et railleurs: on sait que plus tard ils se 
moquaient de JulienlApostat qui, à son tour, 
écrivit contre eux son Misopogon (2). Quoi qu'il 
en soit , il fut un temps où Hadrien montra d’au- 
tres sentiments à l'égard d’Antioche , et lui ac- 
corda de nombreuses faveurs. Malala mentionne 
divers travaux d'utilité ou d’embellissement qu’il 
y fit exécuter, notamment des temples, des 
_ bains, des acquéducs , un théâtre (3). | 

Spartien nous apprend aussi que le prince voya- 
geur visita le mont Casius , célèbre par un temple 
de Jupiter, qu’on voit représenté sur des médailles 


de Séleucie, tant autonomes qu'impériales , sou- 





(1) Adrian. 14. 
(2) Ammian. Marcellin., fer, gest. xx, 14. 
(3) Chronograph., edit. Bon., p. 277. 
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vent avec l'inscription zerc. xactoc (1). Hadrien 
fit cette ascension dans la nuit , parce que son but 
était de voir de ce lieu le lever du soleil; mais il 
voulut y sacrifier, et un orage étant survenu 
pendant la célébration de cet acte religieux, la 
foudre frappa auprès de lui le victimaire et la 
victime. Sed in monte Cassio (sic) , dit le biogra- 
phe , quum videndi solis ortus gratia nocte ascen- 
disset, imbre orto fulmen decidens hostiam et 
viclimarium sacrificanti afflavit (2). 

Parmi les médailles géographiques d'Hadrien , 
la Syrie n’est nommée que sur celles en. grand 
bronze, qui ont pour type l'Empereur à che- 
val, ou debout , haranguant des soldats , et pour 
légende : EXERCITVS SYRIACVS. Mais d'autres 
médailles de ce prince nomment encore diverses 
contrées de l'Orient. 

Dans la province de Syrie , Hadrien visita spé- 
cialement la Judée; il est même vraisemblable, 
d’après ce que je ferai bientôt remarquer , qu’elle 
fut pour beaucoup dans ses voyages d'Orient. 
Nous avons des médailles, en grandeten moyen 





(1) Sestini, Class. general., p. 141. 
(2) Adrian. 14, 
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bronze, qui font lire ADVENTVI. AVG. IVDAEAE, 
Leur type offre cela de particulier, que les deux 
figures qui sacrifñent y sont accompagnées , tan- 
tôt de deux, tantôt de trois figures plus petites, 
portant dés palmes. Eckhel a décrit une médaille 
etun médaillon, des musées Farnese et Pisani, où 
l'on voit l'Empereur relevant une femme age- 
nouillée , et la même particularité des trois pe- 
ütes figures qui portent des palmes; mais ici on 
it simplement IVDAEA (1). Le savant Allemand 
ne porte aucun jugement sur ces médailles singu- 
lières , que sans doute, il n'avait point vues; et 
je ne sais quelle confiance on peut leur accorder. 
Il est bien moins surprenant qu’il nous reste 
aussi des médailles au type de l'Empereur debout 
sur lestrade, parlant aux soldats, et avec la lé- 
gende : EXERCITVS IVDAICVS. Si la station d’une 
armée romaine en Judée m'était pas une chose 
ordinaire, du moins elle était assez motivée par 
les circonstances dans lesquelles se trouvait alors 
ce malheureux pays. Les Juifs, presque toujours 
séditieux sous la domination des maîtres du monde, 


létaient devenus davantage encore depuis quel- 


(1) Doctr. num, vet., tom. vi, p. 495. 
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ques années, Dans leur patrie, comme en diver- 
ses autres contrées, ils s'étaient mis en rébellion 
sous le règne de Trajan , et ils continuèrent sous 
Hadrien , et dès ses premières années. Spartien en 
parle plusieurs fois : il avait dit au commencement 
de ce règne : Lycia denique ac Palæstina rebelles 
animos efferebant (1); et il mentionne de nouveau 
des troubles en Judée lorsqu'il parle de l’arrivée 
d'Hadrien en Orient , les attribuant mal à propos 
à la défense de se circoncire, qu'il suppose leur 
avoir été faite : Moverunt ea tempestate et Judæi 
bellum, quod vetabantur mutilare genitalia (2). 
Dion en donne pour cause le mécontentement 
qu'éprouvaient les Juifs en voyant des étrangers 
habiter Jérusalem, et y pratiquer les rites des 
religions païennes (3). Mais il remarque qu’ils 
ne crurent pas pouvoir remuer tant qu'Hadrien 
fut en Syrie et en Egypte (4). On sait assez 
que les choses en vinrent bientôt à une guerre 
sérieuse , et comment elle se termina. Jérusalem 





(1) Adrian. 5. Je reviendrai ailleurs sur un des mots de ce 
passage. 

(2) Ibid. 14. 

(3) Hist. rom. LXIX, 793 (r2). 

(4) Ibid. 
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fut détruite de nouveau , l'Empereur y établit 
une colonie appelée de son nom Æl/ia Capitolina , 
les lieux saints que les chrétiens vénéraient furent 
profanés , et un porc, élevé sur une des portes de 
ce qui avait été la ville sainte , en interdit l'entrée 
à la race déchue d'Abraham (1). Au reste , ces évé- 
nements étant postérieurs à l'époque des voyages 
d'Hadrien, tout graves qu'ils sont sous les rap- 
ports religieux , je ne dois pas m’y arrêter : c’est 
assez de les avoir indiqués brièvement. 

Il faut encore rappeler ici une donnée histo- 
rique , ce que dit Spartien du prince voyageur, et 
que j'ai cité plus haut : eodemque modo per Asiam 
iler faciens templa sui nominis consecravit (2). 
Il semble en effet que nous retrouvions en Syrie 
un de ces édifices dont parle le biographe. Saint 
Epiphane mentionne à Tibériade un temple d’an- 
cienne construction et fort vaste, qu'il désigne 





(1) Dion., loc. laud.—Pausan., Attic. (1), 5.—Appian., 
De bell, Syr.119.—Euseb., Hist. eccl.1v,6; Chronic. ad an. 
XVIN.—Hieronym., Chronic. ad an. xx; Epist. ad Dardan., 
Opp.;, tom. 11, col. 610, Epist. xuIX, Opp., tom. ty, part. 2; 
col. 564.—Paulin., Æpist, XXx1, 3.— Sulpice. Séver., Sacr. 

“hist. 11, 45, etc. 


(2) Adrian. 13. 
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par le nom d’Aspréyeroy 3 il nous apprend qu'il était 
resté inachevé, qu'on voulut y établir des bains 
publics, et que , sous Constantin, on en fit une 
église chrétienne (1). Bientôt nous trouverons 
ailleurs quelque chosé de semblable, Des critiques 
ont pensé qu’on-pouvait reconnaître dans les tem- 
ples que mentionne Spartien, ceux dont Lampride 
a parlé comme destinés à Jésus-Christ, lorsque , 
après avoir dit de Sévère Alexandre, CAristo 
templum facere voluit, eumque inter Deos reci- 
pere, il ajoute aussitôt: Quod et Adrianus co- 
gitasse fertur, qui templa in omnibus civitatibus , 
sine simulacris jusserat fieri, quæ hodie, idcirco 
quia non habent numina, dicuntur Adriani , quæ 
ille ad hoc parasse dicebatur (2). 

Des villes de la province de Syrie nous offrent 
quelques particularités numismatiques que lon 
peut signaler, comme n'étant pas étrangères à la 
visite impériale. Cæsarea Germanicia , et Samo- 
sate en Commagène, Gerasa qui appartenait à 
la Décapole, commencent à ce règne leurs mé- 





(1) Hæres. XXX, 123 Opp., tom. 1, p. 156. 
(2) Alexand. Sever. 45.—J’ai réuni diverses données sur 
ce point dans mes Trois Mémoires relatifs à l’histoire 


ecclésiastique des premiers siècles, pp. 245—255, 
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dailles impériales , les seules qu’elles possèdent , 
si l’on excepte Samosate (1). Damas en a de ce 
prince qui lui donnent le titre de dieu: 6eoc 
Aapraxoc (2). Mais Gaza, ancienne ville des Philis- 
üns , qui faisait alors partie de la Judée , nous offre 
quelque chose de bien plus remarquable. Cette 
ville , qui, depuis près de deux siècles, datait ses 
médailles d'après une ère qui lui était propre, 
paraît en avoir adopté alors une nouvelle, dont les 
années I, HT,IV, V. et VI sont marquées sur 
quelques médailles qu’elle frappa à l'effigie d’Ha- 
drien (3). Le cardinal Noris , que l’on peut con- 
sulter sur ce point, y voit un souvenir du voyage 
de ce prince en Syrie, auquel il fait commencer 
cette ère nouvelle (4). Je puis bien encore rap- 
peler ici des médailles d'Hadrien frappées à Ælia 
Capitolina , qui indiquent la fondation de cette 
colonie ; leur légende porte: COL. AEL. KAPIT. 
COND. (5). 

J'ai rapporté à Athènes une inscription de Be- 


om 


(1) Sestini, Class. general., pp. 134 et 144. 

(2) Ibid., p. 142. 

(3) Ibid., p. 152. 

(4) Annus et epochæ Syromacedonum, pp. 417—422. 
(5) Sestini, Class. general., p. 151. 
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ryte, autant qu’on peut le présumer; en voici 
une autre qui fait lire au moins le commencement 
de son nom, qui a été trouvée sur les lieux, et 


qui peut se rattacher au voyage d'Hadrien (1). 


IMP. CAESARI. DIVI. T... 

PAR....CI. F. DIVI. NER... 

A. N. HADRIANO. AV... 

PONTI. MAX. TRIB. PO. 
COS, III. P, P. 

COL. IVL. AVG. FEL, BE... 


La ville de Palmyre , que le caractère de sa no. 
ble reine Zénobie rendit célèbre dans l’histoire , et 
qui l’est encore dans les arts pour les belles ruines 
de son antique splendeur, nous a laissé quelques 
inscriptions grecques, dont trois méritent d'être 
cilées ici, comme des témoignages , plus ou moins 
positifs, de la visite d'Hadrien. L'une, si lon 
admet l'interprétation de Noris, semblerait con- 
firmer ce que dit Etienne de Byzance, que Pal- 
myre avait pris, comme d’autre villes, le sur- 
nom d'Hadrianopolis (2): le savant cardinal pense 
qu'on doit voir des dénominations ethniques dans 


les mots AAPIANOC. TAAMYPHNOC, placés à la suite 


a 





(1) Donati, Wet. inscript., p. 464, 9. 
(2) De Urb. ad yoc. HéAupa. 
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des noms de celui qui érigea le monument (1). 
Une autre, datée de lan CcccxLv de l'ère des 
Séleucides, exprime un vœu à Jupiter foudroyant, 
pour la conservation de l'Empereur Hadrien (2). 
La troisième, qui n’a point de date, constate 
formellement, quoique d’une manière acciden- 
telle , le voyage de ce prince à Palmyre , en nom- 
mant un personnage qui remplissait pour la se- 
conde fois les fonctions de grammate lors de 
l'arrivée d’Hadrien : TPAMMATEA. TENOMENON. TO. 
AETTEPON. EINAHMIA. OEOT. AAPIANOT , etc. (3). 

Dans la pénurie où nous sommes de documents 
assez précis sur certains faits, je crois devoir 
placer ici la visite d'Hadrien à la Cappadoce, 
parce que son biographe semble la lier à son 
voyage de Syrie, et qu’on peut rapporter à l’un 
où à l’autre quelques-unes des particularités qu’il 
nous à consérvées en cet endroit. Spartien , au 
reste, dit assez peu de la Cappadoce , et il est 
le seul qui en parle dans cette circonstance. 
Tout ce qu'il nous apprend de positif, c’est 





(1) Op. laud., p. 105. 
(2) Bernardi et Smith, Znscript, gr. Palmyren, 11, p. 2. 
(5) Tbëd. vit, p. 4. 
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qu'Hadrien la visita et y prit des esclaves ‘pour 
le service des troupes (1): Deinde à Cappado- 
cibus servitia castris profutura suscepit (2). 

Nous avons aussi des médailles romaines en 
bronze portant l'effigie d'Hadrien et relatives à 
ce voyage. Les unes ont la légende EXERCIT VS, 
CAPPADOCICYS, avec le type accoutumé. D'au- 
tres, qui font lire seulement le nom de la pro- 
vince , CAPPADOCIA , la personnifient dans une 
figure virile au vêtement court, à la tête tourrelée, 
tenant de la main gauche un vexillum , et portant 
sur la droite une montagne abrupte, qu’on recon- 
naît aisément pour le mont Argée , type fréquent 
des belles et nombreuses médailles de Césarée , 
métropole de la Cappadoce. Je ne doute pas 
qu’on ne doive y rapporter encore des médailles 
d'Hadrien en petit bronze, également de coin 


(1) La Cappadoce fournissait à Rome de nombreux esclaves, 
renommés pour leur haute stature, leur vigueur, et aussi leur 
peu d'intelligence. On peut voir Horace (1 Epist. Vr, v. 59), 
Perse (Sat. vi, v. 77) Martial (x Æpig. LXxVI, v. 5), Cicé- 
ron (Post. redit. 6), etc. Quant aux esclaves attachés aux 
armées, il en est souvent fait mention chez les auteurs de 
l’antiquité : on peut consulter la note de Saumaise sur ce pas 
sage de Spartien. 


(2) Adrian, 13. 
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romain , avec la simple légende cos. nr. , les- 
quelles ont pour type de leur revers une montagne 
semblable surmontée d’une statue, ainsi qu’elle 
est souvent représentée aussi sur des médailles 
de Césarée. Quant aux médailles de cette ville qui 
portent l'effigie d'Hadrien, el qui sont assez va- 
riées, de même qu’aux autres médailles bien 
moins nombreuses de la même province, je n’y 
vois rien qui puisse rappeler la visite impériale. 

Nous avons trop peu de dates positives, pour 
coordonner avec le séjour d’Hadrien en Cappa- 
doce les incursions des peuples barbares qui, 
après avoir ravagé les contrées voisines , vinrent 
jusqu’en Arménie et en Cappadoce. C’étaient les 
Massagètes, ou Albains, comme les appelle Dion, 
conduits par leur roi Pharasmane, qui se retira 
bientôt , au rapport de cet historien, gagné par 
les présents de Vologèse et redoutant les armes 
du gouverneur de la Cappadoce (1). Get officier, 
nommé Arrien, doit être l'écrivain que j'ai déjà 
cité, et dont nous avons d'autres ouvrages (2); 





(à) Hist. rom. LXIX, 794 (15). 

(2) Notamment un petit écrit qu’il a intitulé EKTAZIZ KAT’ 
AAANON, Acies contra Alanos, qui se trouve à la suite de 
sa Tactique, pp. 98—108 de l'édition Fariorum, et que des 


critiques ont jugé relatif à cette expédition. 
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Vologèse était probablement le roi d'Arménie 
dont Spartien a tu le nom lorsqu'il dit d’Ha- 
drien: Armeniis regem habere permisit, quum 
Sub Trajano legatum habuissent (1). Ces évé- 
nements eurent lieu, suivant toute apparence , 
avant ou après la visite d’'Hadrien. 

Mais on doit rapporter , ce me semble , à un 
de ces voyages d'Orient diverses relations avec 
des princes de cette portion de l'Asie, qui nous 
sont indiquées assez brièvement par l'histoire. 
Spartien en parle en termes généraux en cet 
endroit, c’est-à-dire immédiatement après avoir 
mentionné le voyage du prince en Cappadoce : 
Toparchas, dit-il, et reges ad amicitiam invita- 
vit (2). Il ajoute aussitôt quelques détails. Ainsi , 
il nous apprend que l'Empereur fit une invitation 
à Chosroës , roi des Parthes , lui renvoyant sa fille 
que Trajan avait prise, et promettant la restitu- 


tion de son trône royal: invitato etiam, Cosdroe 





(1) Ce passage présente les mêmes difficultés que la ligne 
qui le suit: À Mesopotamiis non exegit tributum quod 
Trajanus imposuit. Spartien semble avoir oublié la cession 
de ces provinces. 


(2) Adrian. 15. 
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(sic) rege Parthorum, remissaque illi filia quam 
Trajanus ceperat, ac promissa sella quæ itidem 
capta fuerat (1). 1] dit ailleurs que ce prince fut 
toujours avec les Parthes dans les termes d’une 
bonne amitié : Parthos in amicitia semper habuit, 
quod inde regem retraxit quem Trajanus imposue- 
rat (2). Cependant , une guerre avait failli avoir 
lieu avec ces peuples; mais elle fut arrêtée par 
une conférence d'Hadrien, avec leur roi apparem- 
ment: Bellum Parthorum per id tempus in motu 
tantum fuit, idque Adriani colloquio repressum 
est, dit encore Spartien (3). C'est par là, peut- 
être , qu’on doit expliquer un médaillon d’'Hadrien 


\ 


en bronze, dont nous devons la description à 





(1) Zbid. Dion (ist, rom. xx, 407 (27)) nous apprend 
que ce siége était d’or. Il ne fut pas rendu par Hadrien; et plus 
tard, Antonin-le-Pieux le refusa à une nouvelle demande, dit 
Capitolin dans la vie de ce prince (9): Sellam regiam Par- 
thorum regi repetenti, quam Trajanus ceperat, pernegavit. 

(2) Adrian. 1; cf. Dion, Hist. rom. Lxvut, 785 (30). 
C'est de ce roi que Spartien dit ailleurs (5): Psamalossirim, 
quem Trajanus Parthis regem fecerat, quod non magni 
ponderis apud Parthos videret, proximis gentibus regem 
dedit. 

(3) Adrian. 12. 
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Vaillant (1). 11 a au revers l'Empereur debout 
sur le suggestus, haranguant des soldats, et la 
légende : EXERCITVS. PARTHICVS. 

C'est encore le lieu, ce me semble, de men- 
tionner les relations amicales de ce prince avec 
les Albains et les Tbères, dont parle aussi le bio- 
graphe : Albanos et Hiberos amicissimos habuit , 
quod reges eorum largitionibus prosequutus est 
quum ad illum venire contempsissent (2). Ceci s’ap- 
plique particulièrement à Pharasmane roi des Ibè- 
res. Spartien avait dit: Quumque ad eum quidam 
reges venissent , ita cum his egit ut eos poœniteret 
quivenire noluerunt, causa speciatim Pharasmants ; 
qui ejus invitationem superbe neglexerit (3). Plus 
tard, ce même Pharasmane vint à Rome avec sa 
femme et son fils: Dion nous apprend qu'Hadrien 
augmenta l'étendue de ses états, lui permit de 
sacrifier au Capitole, lui éleva une statue équestre, 





(1) Mumism, imp. præstant., tom.1nx, p, 16; cf, Eckhel, 
Doctr. num. vet., tom. vi, p. 500. 
(2) Adrian. 91. 
(3) Ibid, 5. 
13 
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et voulut assister à des exercices militaires exécutés 
par ce prince, par son fils, et par les principaux 
de sa suite (1). Spartien mentionne les présents 
échangés alors entre l'Empereur et Pharasmane , 
et il raconte un trait de légèreté peu digne d’un 
souverain aussi sage qu'Hadrien : Regibus multis 
plurimum detulit, dit-1, … sed nulli majora quam 
Hiberorum , cui et elephantum , et quinqua gena- 
riam cohortem , post magnifica dedit dona, Quum 
a Pharasmane ipse quoque ingentia dona accepis- 
set, afque inter hœc auratas quoque chlamydes , 
{recentos noxios cum auratis chlamydibus in are- 
nam misit, ad ejus munera deridenda (2). 

Je ne veux pas omettre les ambassades qu'Ha- 
drien recut de Vologèse et des lazyges, et que 
lui-même introduisit au Sénat , suivant Dion (3). 
Il y a peut-être quelque chose de plus remarqua- 
ble dans une autre ambassade de la part de rois 
de la Bactriane , que rapporte Spartien: Reges 
Bactrianorum legatos ad eum amicitiæ petendeæ 





(1) Hist. rom. Lxix, 794 (15). 
(2) Adrian. 17. 


(5) AHist, ram, loc. laud. 
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causa Supplices miserunt (1). Les unes et les au- 
tres peuvent être regardées comme des résultats 
des voyages de l'Empereur en Orient. 

Hadrien voulut aussi parcourir l'Arabie ; mais 
l'histoire est à cet égard du plus extrême laco- 
nisme ; et nous n'avons sur ce fait que ces quatre 
mots de Spartien: Peragrata Arabia, Pelusium 
venit, etc. (2). Les médailles, en confirmant 
le fait essentiel, nous laissent dans la même 
pénurie de détails. 

Deux classes des médailles géographiques d’Ha- 
drien sont pour nous des monuments de ce 
voyage d'Arabie. Avec les légendes: ADVENTVI. 
AVG. ARABIAE , et RESTITVTORL. "ARABIAE , elles 
nous font voir les types ordinaires que j'ai décrits 
tant de fois: un chameau aux pieds de la figure 
qu'Hadrien relève est la seule particularité que 
j'y doive signaler. Quant aux médailles grecques 
qui appartiennent à l'Arabie, 1l faut remarquer 
d’abord celles dont le revers est inscrit du nom 
de la province, APABA, et représente le buste 
d’une femme tourrelée, ayant sur son sein deux 





(1) Adrian. a1. 
(2) Ibid. 14. 
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enfants: on ne le connaît qu'avec la tête d'Ha- 
drien (1). C’est aussi à son règne que commen- 
cent les médailles de la ville de Pétra , métropole 
de l'Arabie, laquelle, soit alors, soit sous les 
règnes suivants , porte assez fréquemment le sur- 
nom ŒAPIANH. (2). Bostra, dont les premières 
médailles sont grecques aussi, porte également 
ce surnom sur un grand bronze de Commode 
décrit par Sestini (3). On peut dire en général 
qu'on ne connaît aucune médaille de cette con- 
trée qui soit antérieure à Hadrien (4); et l'on 





a 


(1) Mionnet, Descript. de méd., tom. v, p. 577, n° 1. 

(2) Mionnet, Op. laud., tom. v, pp. 587.589, nn. 42,45, 
46, 47, 48, 49; Suppl., tom. vur, pp. 587, 388, nn, 22, 23, 

(3) Lettere di continuaz., tom. vi, p. 95. Un circouns- 
tance pourrait faire douter de cette lecon: c’est que, dans la 
seconde édition de ses Classes generales, qui a paru depuis, 
le savant italien n’a rien dit de ce surnom de Bostra. 

(4) Sur la médaille de Trajan publiée par Eckhel, il faut 
voir la note de M. Mionnet (Descript., tom. V, p. 577). Le 
cabinet Allier de Hauteroche possédait une médaille de Néron 
que M. Dumersan, d’après lui (Descript. du cab. Allier, 
etc., p. 114) et M. Mionnet (Suppl., tom. virr, p. 387, n° 
21) donnent à la ville d'Æsbus. Cette attribution me parait 
hasardée; car la lécende HSEBH. a peu de rapport avec le 
nom de cette ville, dont les médailles font lire communément 
€CBOT, ou ATP. ECBOTC. 
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pourrait présumer que dans la visite qu’il lui fit, 
ce prince lui accorda , entr'autres faveurs, le pri- 
vilége de battre monnaie. 

Nous apprenons d’une inscription latine qu’Ha- 
drien avait avec lui un secrétaire, comme nous 
dirions aujourd’hui, pour la langue æabe , des- 
tiné aussi, sans doute, à lui servir d’interprète 
auprès des habitants du pays. Le monument qui 
nous révèle cette particularité, si curieuse pour 
l'histoire de la philologie orientale, est l’épita- 
phe d'un affranchi qui avait accompagné son 
maitre dans les expéditions des Gaules et de Sy- 
rie, comme s'exprime l'inscription ; le maître n’est 
autre que le LIBRARIVS. ARABICVS , qui doit avoir 
été lui-même un des affranchis de Trajan, ce 
que paraît indiquer le nom d'vLPivs. Voici cette 
inscription, telle que je la trouve dans le recueil 
de M. Orelli (1): 





(1) Inscript. lat. sel., tom. 1, p. 197, n° 825. M. Orelli 
soupçonne qu’on a lu mal à propos ARABICVS, pour A. RATIO. 
NIBVS. Le savant Italien qui, le premier, a publié ce monu- 
ment épigraphique (Act. erudit, 1773, p. 43), Gaetano Mi- 
gliore, ne parait avoir aucun doute sur sa leçon ; etne pouvant 


la vérifier, je n’ai pas cru devoir umettre la donnée intéres. 
sante qu’elle fournit. 
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M. VLPIVS 
SYMPHORVS 
VIXIT. ANNIS. XXIII 
MENSIBVS. VII. DIEBVS. XI 
M. VLPLVS. CASTORAS 
LIBRARIVS. ARABICVS 
FECIT. LIBERTO. 
BENEMERENTI. QVOD. IN. EXPEDITIONIBVS 
DVABVS 
GALLIAE. ET, SYRIAE 
SECVNDVM. FVERAT (1). 





(1) SECVNDVM doit être une faute du guadratarius chargé 
de l'exécution du monument: pour le sens, il devrait y avoir 
SECVM, de même que pour la correction grammaticale, il fau- 
drait FVERIT. 


CHAPITRE XI. 


Voyages d'Hadrien en Afrique. 


Qu'Hadrien ait parcouru la province d'Afrique 
en une seule fois ou à diverses reprises , il paraît 
que ces visites eurent lieu entre les deux voyages 
de Grèce que Spartien a mentionnés, et qu’elles 
furent pour ces contrées une source de bienfaits. 
Inde Romam venit, dit-il, après avoir parlé de la 
visite du prince en Sicile, qui suivit celle de 
l'Achaïe , atque ex ea in Africam transit, ac mul- 
tum benefiriorum provinciis Africanis attribuit… 
Denique quum post Africam Romam rediisset, 
statim ad Orientem profectus per Athenas iter 
fecit (1). Le même historien nous apprend que 





(1) Adrian, 13. 
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l'Empereur se fit aimer des Africains, et qu'il 
dut surtout leur bon accueil à une pluie abon- 
dante qui tomba à son arrivée , après une longue 
sécheresse : Quando in Africam venit, ad adven- 
Lum ejus post quinquennium pluit : atque ideo ab 
Africanis dilectus est (1), 

Nous ignorons si ce fut alors et personnelle- 
ment qu'il apaisa les mouvements séditieux des 
Maures , ainsi que son biographe l'indique briève- 
ment dans un autre endroit: Motus Maurorum 
compressit (2). Spartien avait déjà dit précédem 
ment, au commencement de ce règne: Mauri 
lacessebant (5); et un peu plus loin: Lusium 
Quietum, sublatis gentibus Mauris quos regebat, 
quia suspectus imperio fuerat , exarmavit, Martio 
Turbone, Judæis compressis, ad deprimendum 
tumultum Mauritaniæ destinato (4). Tout cela 
semble avoir quelque liaison ; mais il ne nous est 
pas facile d’en saisir l'ensemble, dans le dénü- 
ment où nous laissent le laconisme et le peu d’or- 
dre de Phistorien. 





(1) Adrian, 22, 
(2) Ibid, 12. 
(3) Ibid. 5. 

(4) Ibid. 5. 
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Nous voyons aussi vers cette époque en Libye 
et en Cyrénaïque de graves événements, qui pu- 
rent bien demander la présence de l'Empereur 
dans ces contrées. Nous savons que les Juifs qui 
les habitaient les avaient ravagées vers la fin du 
règne de Trajan , et avaient massacré en grande 
partie le reste de la population; elles étaient 
presque désertes lorsqu'Hadrien y établit des co- 
lonies: Hadrianus in Libyam, que a Judeæis vastata 
fucrat colonias deducit, dit saint Jérôme à Pan 
v de ce prince (1). Eusèbe avait rapporté le même 
fait, sans nommer les Juifs (2); mais Orose en 
parle plus amplement. Nam, dit-1l, ef per totam 
Libyam adversus incolas atrocissima bella gesse- 
runt (Judæï) ; quæ adeo tunc, interfectis cultori- 
bus desolata est, ut nisi postea Hadrianus Impe- 
rator collectas aliunde colonias illuc deduxisset ? 
vacua penitus terra, abraso habitatore, mansis- 
set. Ægyptum vero totam, et Cyrenen et The- 
baïda cruentis seditionibus turbaverunt (3). On 
peut vraisemblablement rapporter à ces événe- 


hd  * Sr . F 
ments ce passage de Sparlien que j'ai cité ailleurs : 





(1) Chronic. edit. Scaliger., p. 166. 
(2) Chronic. edit. Scaliger., p. 217, 
(3) Hist, vit, 22. 
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Lycia denique ac Palæstina rebelles animos effe- 
rebant (1). Plusieurs critiques, en effet, propo- 
sent de lire Libya, pour Lycia; et cette lecon 
paraîtra bien plus plausible, si l’on fait atten- 
tion à ce qui vient d’être dit sur les troubles 
excités par les Juifs dans quelques parties de 
Afrique (2). 

Une particularité d’une autre nature, peut 
encore trouver sa place ici, à cause du nom de la 
contrée , quoiqu'’elle appartienne plutôt à histoire 
du voyage d'Egypte. On sait qu'Hadrien aima beau- 
coup la chasse , non-seulement dans sa première 
jeunesse , mais encore après qu'il fut parvenu à 
l'Empire (3). Etant en Egypte, raconte Athénée, 





QG) Adrian. 5. 

(2) Pour cette raison, j'ai négligé cette notion historique, 
lorsque j’ai nommé ailleurs la Lycie. 

(3) Spartien dit de ce prince (2): Venandi usque ad repre- 
hensionem studiosus ; et ailleurs (26): V’enatus frequentis- 
sime, leonem manu sua occidit ; venando autem jugulum 
et coxam fregit; venationem semper Cum amicis particr- 
pavit. Dion rapporte les mêmes faits (ist. rom. LXIX, 792 (10); 
et il donne pour preuve de son adresse qu’il tua d’un seul coup 
un fort grand sanglier. [l faut voir aussi les textes que j'ai cités 


pp. 87 et 158, à l’occasion de son cheval Borysthène, et de 


la ville d'Hadrianotheræ. 
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il lui prit fantaisie de chasser dans la portion de 
la Libye qui en était limitrophe, et il y tua 
un énorme lion, dont la férocité avait longtemps 
désolé le pays (1). 

La géographie de diverses contrées de l’Afri- 
que nous fournit plusieurs indications , que je ne 
saurais négliger ici, d'autant qu'elles peuvent ser- 
vir, en quelque sorte, de commentaire à Spartien, 
lorsqu'il compte Carthage au nombre des villes 
qui recurent le nom ou le surnom d’Hadriano- 
polis: mullas civitates Adrianopolis appellavit, 
ut ipsam Carthaginem, etc. (2). Ce fait, dont 
nous ne trouvons nulle part la confirmation, est 
moins certain que l’existence d’une ville de la 
Cyrénaïque qui porta également le nom d'Ha- 
drien. L'itiméraire d’Antonin la place à vingt-huit 
milles de Bérénice et l'appelle Adriane (3). 
Elle est nommée Hadrianopolis sur la carte de 
Peutinger (4). Des monuments épigraphiques 
nous font connaître aussi d’autres villes d'Afrique 
surnommées des noms d'Hadrien, Telles sont 





(1) Deipn. xv, 677 e (ai). 

(2) Adrian. 20. 

(5) V’et. Roman. itinerar. , ed. Wesseling., p. 67, 
(4) Segm. vu, d, 
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notamment celles de Thena dans la Byzacène, et de 
Zama dans la Numidie. Dans deux inscriptions, 
données par Smetius (1)et par Gruter (2) , on lit : 
DECVRIONES. ET. COLONI. COLONIAE. AELIAE. 
AVGVYSTAE. MERCVRIALIS. THAENIT.; et COLONI. 
COLONIAE. AELIAE. HADRIANAE. AVG. ZAMAE. 
REGIAE. De telles dénominations s'expliquent 
assez par les voyages de ce prince en Afrique, 
et par ce que nous ont appris saint Jérôme et 
Orose sur les colonies qu'il y établit (3). 

Dans la série des médailles géographiques d'Ha- 
drien , celles qui se rapportent à ce voyage sont 
nombreuses et variées. Les premières dont j'ai à 
parler , et qui ont été frappées en or, en argent , 
en grand bronze et en moyen, font lire le nom 
générique de la province. Il en est dont la légende 
porte: ADVENTVI. AVG. AFRICAE; elles présen- 
tent le type accoutumé : seulement, la figure qui 





(1) Znscript. antig. LXIx, 6 et 13. 

(2) Inscript. antig, GüGuxIIr, 5 et CGCLXIV, 1. 

(5) J'aurais pu citer encore une inscription donnée par Sme- 
tius (Lxrx, 7) et Gruter (GCCLXIH, 1), et une autre recueillie 
par Shaw (Voyages en Barbarie, tom. 1, p. 213 de la traduc- 
tion française); mais le nom de la ville est fort mutilé dans 
la première, et sa restitution demanderait une longue étude. La 


seconde ne fait lire que le surnoin MVNICIPIVM, AELIVM. 
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sacrifie avec l'Empereur a une victime à ses pieds, 
est coiffée de la proboscide d’un éléphant, et 
tient à la main des épis. Les mêmes détails de 
costume et de symholes se montrent sur celles 
où on lit: RESTITVTORI. AFRICAE. On observe des 
attributs différents dans les types accompagnés 
du seul nom AFRICA. La province y est figurée 
par une femme assise à terre avec la même coif- 
fure caractéristique; mais, tantôt elle s'appuie 
sur un modius plein d’épis, et pose la main droite 
sur un lion; tantôt elle tient un scorpion d’une 
main, une corne d’abondance de l’autre, et le 
modius est à ses pieds. Enfin , on connait un mé- 
daillon de bronze décrit par Vaillant (1), lequel 
inscrit au revers de la légende AFRICA. COS. Nr. 
P. P., a pour type un navire conduit par des ra- 
meurs, et dont le gouvernail est tenu par la 
Victoire. 

Les médailles romaines d'Hadrien sur lesquelles 
on lit le nom de la Mauritanie sont toutes en grand 
bronze ou en moyen; mais elles offrent cela de 
remarquable , qu’elles appartiennent aux quatre 
classes que j'ai distinguées dans mes observations 





(1) Numism. imp. præstant,, tom. it, p. 115. 
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générales, ce que les seules médailles du voyage 
d'Espagne nous ont donné lieu d'observer. Celles 
qui ont pour légende ADVENT VI. AVG. MAVRETA- 
NIAE n'offrent d'autres particularités que le vexi/- 
lum , porté par la figure qui représente la province, 
Rien, non plus, ne la distingue dans la description 
que donne Vaillant de celle qui faitlire RESTITVTORI. 
MAVRETANIAE (1). Mais il y a quelque chose de 
plus nouveau dans le type des revers inscrits du 
seul nom MAVRETANIA; et il convient parfaite- 
ment à une contrée qui élevait des chevaux esti- 
més, dont les habitants n'étaient pas étrangers 
à l'adresse des anciens Numides, et qui fournis- 
sait aux armées romaines des corps de cavalerie, 
mentionnés plus d’une fois par l’histoire et par 
les monuments épigraphiques (2). On y voit un 
Maure à pied, debout près d’un cheval qu'il re- 
tient par la bride. Là aussi, nous trouvons une 
armée en station: la légende EXERCITVS. MAV. 
RETANICVS accompagne le type habituel de ces 





(1) Numism. imp. præstant, tom. 11, p. 61. 

(2) C'est peut-être à cela que fait allusion le vexillum 
sur quelques-unes des médailles que je viens de décrire. 
On croit que ce genre d’enseigne était chez les Romains l’éten- 


dard de la cavalerie. 
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sortes de médailles, l'Empereur à cheval adres- 
sant une allocution à des soldats. 

On ne connaît qu'une seule médaille qui fasse 
lire le nom de la Libye: elle a été publiée par 
Pellerin, qui la déclare bien antique, mais mal 
conservée (1). Si la gravure qu'il en donne est 
exacte, elle a pour type de son revers l’'Empe- 
reur tenant de la main gauche un volumen, et 
relevant de la droite une femme agenouillée (2). 
La légende porte RESTiTVTORI. AVG. LIBYAE, 
construction fort singulière , qui n’a point d'ana- 
logue sur les autres médailles de restauration, et 
qui, vu ce que Pellerin lui-même dit du mauvais 
état de celte pièce , semble être une fausse lecon. 
Eckhel a cité cette médaille , quoique d’une ma- 
nière dubitative (3) ; et c’est pour cela seulement 
que j'en parle ici. 

Quelques inscriptions trouvées en Afrique, 
mentionnent des travaux d'utilité publique, et 
peuvent se rattacher au voyage d'Hadrien. Celle- 
ci, recueillie à Tunis par le voyageur anglais 


(1) Mélanges, tom. 1, pp. 205—208. 
(2) Ibid., pl. x, fig. 10. 
(5) Doctr, num. vel, tom. VI," p. 497. 
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Shaw (1), et que l’on trouve aussi dans les col- 
lections de Donati (2) et de M. Orelli (3), nous 
fait connaître l'établissement d’une voie de Car- 
thage à Theveste , exécutée d’après l’ordre d'Ha- 
drien et par la It légion, souvent nommée 


dans les inscriptions africaines : 


IMP. CAESAR 
DIVI. NERVAE NEPOS 
DIVI. TRAIANT. PAR l'HICI, EF. 
TRAIANVS. HADRIANVS 
AVG. PONT. MAX. TRIB 
POT. VII. COS. III. 
VIAM. A. CARTHAGINE 
THEVESTEN. STRAVIT 
PER. LEG. III. AVG 
P. METILIO. SECVNDO 
LEG. AVG. PR, PR, 


Voici une autre inscription d'Hadrien, qui a 
été copiée sur les lieux par un officier d'état- 
major de notre armée d'Afrique , dont je regrette 
de ne pouvoir donner le nom: elle me paraît 
inédite, et j'en dois la connaissance à l'un de 





(1) Voyages en Barbarte, etc., tom. 1, p. 197 de la tra- 
duction française. 

(2) V’et. inscript., tom. It, p. 214, 7. 

(3) Inscript. lat. sel., tom. 11, p. 122, n° 3564, 
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nos archéologues les plus distingués, M. Ch. 
Lenormant , de l’Institut. C’est un monument de 
travaux exécutés aüx frais de la ville de Cirta, 
sur la voie qui conduisait de À à celle de Rusi- 


cade. . Es 
EX: AVCTORITATE 
IMP. CAESARIS 
TRAIANÏI. HADRI 
ANI. AVG. PONTES 
VIAË. NOVAE. RVSI 
CADENSIS. R.P.C. ciR (1) 
TENSIVM. SVA. PECV 
NIA. FECIT. SEX. IVLIO. 
MAIORI. (D.C.) AVG. 
LEG. II. AVG. PR, PR: 


Je ne saurais douter que ces ouvrages publies 
ne doivent être considérés comme des résultats 
- du passage d'Hadrien dans la province d'Afrique, 
indiqués , au reste, d’une manière générale par 
ces mots de Spartien que j'ai cités : mulium bene- 


ficiorum provinciüs Africanis attribuit. 





(1) Cette restitution appartient à M. Hase, de l'Institut, 


k _ CHAPITRE XII. 


Voyages d'Hadrien en Egypte. 


L'histoire et les monuments ne se bornent pas 
à constater qu'Hadrien visita l'antique empire 
des Pharaons et des Lagides, si curieux pour ses 
usages à part, ses mystérieuses traditions et ses 
édifices gigantesques; nous y trouvons encore 
de nombreux et intéressants détails sur cette 
tournée du prince voyageur, et des indications 
chronologiques bien plus positives que tout ce 
qui nous a été offert jusqu'ici. 
: C’est par l'Arabie que Spartien conduit l’'Em- 
_ pereur en Egypte , où il le fait arriver par Péluse, 
et restaurer en passant le tombeau ide Pompée : 
Peragrata Arabia, Pelusium venit et Pompe 
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tumulum magnificentius extruxit (1). Dion rap- 
porte qu'il s’y rendit par la Judée : 1l mentionne 
de même cette restauration pieuse, et cite un 
vers grec à ce süjet (2). Appien , qui a vécu soûs 
ce règne, donne plus de détails sur les ornements 
que les habitants du pays avaient mis à ce tom- 
beau, sur l’état de dégradation où il tomba de- 
puis et sur les soins que prit le prince pour le 
déblayer , l’embellir, et rétablir les images du 
défunt (3). Il paraît que de à Hadrien remonta 
le Nil jusqu'à Thèbes. 

Ce fut alors qu'il perdit son Antinoüs, qu'il 
pleura comme une femme, et auquel il fit ren- 
dre les honneurs divins (4). Suivant Dion, sa 
mort fut commentée fort diversement , les uns 
croyant qu'il s’était noyé dans le fleuve , et c'est 
ainsi qu'Hadrien l’expliquait ; les autres pensant 
qu'il avait été la victime d’un horrible sacrifice , 
ce que cet historien assure être la vérité (5). 
Spartien rapporte aussi l'opinion de ceux qui 





(1) Adrian. 14. 

(2) Hist. rom. uxix, 792 (11). 

(3) De bell. civil. 1, 481. 

(4) Spartian., Adrian, 14.—Dion., Hés£. rom. Lx1x, 792 (14). 
(5) Loc. laud. 
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disaient que le jeune Bithynien s’était dévoué 
pour son maître. Voici dans son entier le texte 
du biographe: Antinoum suum, dum Nilum na- 
vigat, perdidit, quem muliebriter flevit: de quo 
varia fama est, aliis eum devotum pro Adriano 
asserentibus, alits, quod et forma ejus ostentat 
et nimia voluptas Adriani; et Græci quidem , vo- 
lente Adriano eum consecraverunt , oracula per 
eum dari asserentes, quæ Adrianus ipse; compo- 
suisse jactatur (1). Dion (2), Pausanias (3) et 
quelques écrivains ecclésiastiques nous ont laissé 
des détails sur le culte d’Antinoüs., Ce qui a le 
plus de rapport à mon sujet, c’est qu'Hadrien 
appela du nom de son favori une ville d'Egypte 
qui paraît avoir porté aussi celui de Besa (4), et 
que À fut le premier temple du nouveau dieu (5). 





(1) Loc. laud. 

(2) Loc. laud. 

(3) Arcad, (vin), 0. 

(4) Dion., Hist. rom. LxIX, 792 (11); — Pausan., Arcad. 
9; — Hieronym., Chronic. ed. Scaliger , pp. 166; — Photius, 
Myriobibl, cod. cazxxix, col. 1595 ; cf. Jablonski, Pantheon 
AEgypt., part. 11, p. 200; — Champollion, L'Egypte sous 
les Pharaons, tom. 1, p. 285 ; — Letronne, Récompense pro- 
mise, etc., p. 17, not. 9, etc. 

(5) Clem, Alexand., Cohort. 1Y, 14. 


213 

Une inscription grecque découverte en [Egypte 
mentionne les 'prêtres qui desservaient ‘ce’tem- 
ple (1); et une autre trouvée à Rome met leur 
dieu sur la même ligne que les divinités de l'E- 
gypte (2). Je ne dois pas omettre que des mé- 
dailles furent frappées en Egypte à l'effigie du 
favori de l'Empereur, non pas une fois seulement, 
mais jusqu’à la fin du règne de ce prince (3). 
Saint Jérôme nous a donné la date de la mort 
d'Antinoüs ; il la place à l'an XIII d'Hadrien et dit: 
Antinous puer regius eximiæ pulchritudinis in 
Ægypto moritur: quem Hadrianus vehementer 
deperiens , nam in deliciis habuerat , in Deos re- 
fert, ex cujus nomine etiam urbs appellata est (4). 
Je reviendrai sur celte donnée chronologique. 

J'ai dit qu'Hadrien remonta jusqu'à Thebes : 
nous voyons en effet, qu'il visita ainsi que Sabine, 
la statue de Memnon, si célèbre dans l'antiquité 
pour le son qu’elle rendait au lever du soleil , sem- 
blable , dit Pausanias , au bruit que fait en se rom- 





(1) Letronne, Recherches pour servir à l'histoire de 
l'Egypte, p. 475. 

(2) Gruter, Jnscript. antiq., p. LXXXVI, 1. 

(3) Sestini, Class. general. , p. 169. 

(4) Chronic., loc. laud. 
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pant la corde d’une cithare ou d’une lyre (1). Ces 
visites des augustes époux nous sont révélées par 
quelques-unes des nombreuses inscriptions que 
les voyageurs de cette époque ont laissées sur le 
colosse , ainsi qu'on le fait de nos jours sur un 
album (2). On peut citer d’abord celle d’un per- 
sonnage qui dit avoir entendu Memnon en même 
temps que l'empereur Hadrien, qu'il accompa- 
gnait peut-être (3), et celle-ci plus curieuse 
quoique bien courte (4) : 


IMPERAT. AD 
RIANOC 


Comme l’observe judicieusement M. Letronne, 
son extrême simplicité et l’omission de tous les 


titres accoutumés indiquent assez que ce fut 





(1) Attic. (1), 423 cf. Strabon, Rer. geogr. XVI, 816; — 
Plin., Var. hist: xxxvi1, 7 (11); —Juvenal., Sat. Xxv, v. 5, etc. 

(2) Outre Pococke qui les a recueillies Le premier (/nscript. 
antig., p. 93), on peut voir sur ces inscriptions : Jablonski, 
De Memnone Syntagmata ; — Langlès, Dissertation sur La 
statue vocale de Memnon, par extrait dans le Magasin 
encyclopédique, 1796, tom, 111, pp, 185, 324, etc., et sur- 
tout l’excellent ouvrage que M. Letronne a intitulé: La sta- 
tue vocale de Wemnon , etc., Paris, 1833, in-4°. 

(3) Letronne, op. laud. xx, p. 160. 

(4) Jbid. xvir, p. 149. 
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Hadrien qui la fit tracer sous ses yeux: lui seul 
pouvait parler ainsi de lui-même (1). Sabine 
voulut aussi qu'on gravât sur le colosse un sou- 
venir de sa visite: il est consigné dans cette 
inscription que je donne restiluée par M. Le- 
tronne (2), et qui nous apprend qu'elle entendit 
deux fois la voix de Memnon : 


oxBEINA CEBACTH 
æuTOKPATOPOC KAICAPOC 


oe6xarOT ENTOC QPAC 
æ peuyoyoC AIC HKOTCE 


Il faut que je cite encore deux inscriptions 
grecques, relatives aussi à la visite qu'Hadrien et 
Sabine firent au colosse. La première se compose 
d'un titre en prose et de douze vers composés 
par Julia Balbilla (3), qui était apparemment de 
la suite de Sabine, et qui a laissé sur la statue 
d’autres productions de sa muse, Cette inscrip- 


tion est trop longue pour que j'en rapporte ici le 





(1) Letronne, Op. laud.xvir, p. 149. L'absence de la lettre 
H, et la terminaison OC font voir que l'inscription fut gravée 
par un Grec. 

* {a) Jbid, xxX11, p. 165. 

(5) Ibid., x1x, p. 152. 
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texte: je me contente d'emprunter la version 
de M. Létronne (1). | 

* & (Vers) de Julia Balbilla, lorsque l’auguste 
« Hadrien entendit Memnon. » 

* «J’avaisappris que l’égyptien Memnon, échauffé 
» par les rayons du soleil, faisait entendre une 
» voix sorlie de la pierre thébaine. Ayant apercu 
» Hadrien le roi du monde, avant le lever du 
» soleil, il lui dit bonjour, comme il pouvait le 
» faire. Mais lorsque le Tilan , ‘traversant les 
» airs avec ses blancs coursiers , occupait la se- 
» conde mesuré des heures , marquée par l'om- 
» bre (du cadran), Memnon rendit de nouveau 
» un son aigu , Comme celui d’un instrument dé 
» cuivre frappé ; et plein de joie (de la présence 
» de l'Empereur) , ilrendit pour la troisième fois 
» un son. L'empereur Hadrien salua Memnon au- 
» tant de fois : et Balbilla a écrit ces vers composés 
» par elle-même, qui montrent tout 6e qu’elle 
» a vu distinctement et entendu. Il a été évi- 
» dent pour tous que les dieux le chérissent ». 

L'autre inscription de quatorze vers, est plus 
importante à raison de la double date qu’elle nous 





(1) Op. laud,, p. 153. 
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fournit (1), relative sans doute aux deux visites 
de l’Impératrice que nous ayons vues mention- 
nées. ci-dessus (2). Voici encore la traduction 
de M. Letronne (3); je ne citerai du texte que 
les derniers vers qui expriment les dates. 

« La pierre ayant rendu un son, moi, Bal- 
» billa , j'ai entendu la voix divine de Memnon, 
» où Phamenoth. J'étais accompagnée de cette 
». aimable reine Sabine. Le soleil tenait le cours 
» de la première heure, la quinzième année de 
» l’empereur Hadrien; athyr était à son vingt- 
» quatrième jour. » 

« Le vingt-cinquième jour du mois d’athyr. » 

Les deux derniers vers portent (4) : 

.+..pwtA À EXECKEN AOTP EIKOCI 


KAI IIECYPA EIKOCT IEMNTO 
AAMATI MHNOC AOTP. 


La cité d'Alexandre ne fut pas oubliée par le 








(1) Op. laud. Xxr, p. 161. 

(2) Déja Sabine avait désiré vainement entendre le dieu, 
comme le prouve une inscription que M. Letronne a donnée le 
premier (Op. laud. xx111, p. 167) et que j’omets de peur d’être 
trop long. Apparemment, le temps n'était pas favorable à ce 
phénomène naturel, sur lequel on peut voir le même ouvrage, 
pp. 90—HUI. 

(5) Op. laud., p. 168. 

(4) Ibid. 
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souverain de l'Empire. Dans une lettre fort cu- 
rieuse qu'il adressait à son beau-frère, laquelle 
nous a élé conservée par l'historien Vopiscus , qui 
la dit puisée dans les ouvrages de Phlégon (1), 
Hadrien lui-même nous apprend qu’il séjourna 





(1) Saturnin. 8. Cette lettre étant remarquable par divers 
détails, notamment sur les diverses industries du pays, et par 
le jugement que porte le prince sur les Alexandrins et sus les 
chrétiens de l'Egypte, j'ai cru pouvoir en donner ici le texte 
en entier. ADRIANUS AvG. Srrviano Cos, S, ÆEgyptum 
quam mihi laudabas, Serv'ane charissime, totam didici, 
levem, pendulam, et ad omnia famæ momenta volitantem. 
TI qui Serapin colunt, Christiant sunt; et devoti sunt 
Serapi, qui se Christi episcopos dicunt: Nemo illic archi- 
synagogus Judæcrum, nemo Samarites, nemo Christia- 
norum presbyter, non mathematicus, non aruspex, non 
aliptes. Ipse ille patriarcha cum AEgyptum venerit, ab 
aliis Serapidem adorare, ab aliis cogitur Christum. Genus 
hominum seditiosissimum , vanissimum , tnjuriosissimum : 
civitas opulenta, dives, fœæcunda, in qua nemo vivat otio- 
sus. Alt vitrum conflant, ab aliis charta conficitur, ali 
linyphiones sunt : omnes certe cujuscumque artis et viden- 
Lur et habentur. Podagrosi quod agant habent, habent cæci 
quod faciant , nec chiragrici quidem apud eos otiosi vi- 
vunt, Unus illis deus est: hunc Christiani, hunc Judæi, 
hunc omnes venerantur et gentes ; et utinam melius esset 
morata civilas, digna profecto sui profunditate, quæ pro 


sui magnitudine totius AEgypti teneat principatum. Huïc 
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dans cette ville, et qu'il la combla de bienfaits , 
renouvelant les anciens priviléges dont elle avait 
été privée , et lui en accordant beaucoup d'autres. 
Huic ego cuncta concessi, dit-il, vetera privilegia 
reddidi (1), nova sic addidi ut præsenti gratias 
agerent, etc. On peut encore remarquer dans 
cette lettre ce qu'il dit des vases à boire de di- 
verses couleurs qu’il envoyait à Servien, lesquels, 


apparemment , avaient élé fabriqués dans cette 








ego cuncta concessi, vetera privilegta reddidi, nova sie 
addidÿi ut præsenti gratias agerent ; denique, ut primum 
inde discessi, et in filium meum Verum multa dixerunt, 
et de Antonino (plus vraisemblablement Antinoo) quæ dixe- 
runt comperisse te credo. Nihil illis opto nisi ut suis pullis 
alantur, qguos quemadmodum fæcundant, pudet dicere. 
Calices tibi allassontes versicolores transmisi, quos mihi 
sacerdos templi obtulit, tibi et sorori meæ spectaliter de- 
dicatos, quos tu velim festis diebus conviviis adhibeas. 
Caveas lamen ne his Africanus noster indulgenter utatur. 

(1) Ceci suppose quelque mesure de sévérité prise antérieu- 
rement envers Alexandrie. Saint Jérôme parait en exagérer la 
portée, lorsqu'il dit au commencement de ce règne (Chronic., 
p. 166): Hadrianus Alexandriam a Romanis subversam 
publicis instauravit impensis. Peut.être ce prince l'aurait-il 
punie, dans le premier moment, pour les troubles mentionnés 


par Spartien (12) qui eurent lieu à l’occasion du taureau Apis, 
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ville: Calices tibi allassontes versicolores trans- 
mist, etc. (1). 

Ce prince éclairé prit plaisir à voir l’établisse- 
ment sans pareil dans l'antiquité , qui portait le 
nom de Musœum , et qui était une des illustra- 
tions de la cité des Ptolemées. Son biographe 
nous ‘apprend qu'il s’entretint avec les hommes 
distingués de cette école, et discuta avec eux 
diverses questions : Apud Alexandriam in Musio 
(sic) multas quæstiones professoribus proposuit, 
el propositas ipse dissolvit (2). Nous apprenons 
d’Athénée qu'il y admit alors un poète du pays, 
nommé Pancrales , en récompense de vers qu'il 
avait faits sur la chasse du prince en Libye (3). 
Peut-être faut-1l rapporter à la même époque une 
semblable faveur accordée au sophiste Denys de 
Milet dont parle Philostrate (4), et le choix, pour 





(1) Si ces vases étaient de verre, comme il est assez naturel 
de le penser, ils rappellent ce que le prince avait dit précé- 
demment en parlant des industries des Alexandrins : Ait vr- 
trum conflant. L'Egypte nous a légué des produits de ses 
antiques verreries, et notamment des vases de diverses cou- 
leurs, dont quelques-uns sont remarquables, . 

(2) Adrian. 20. 

(3) Deipn. xv, 677 e (ar). 

(4) Sophist. 1, 22, 5. 


221 

directeur de cette réunion savante, d'un Lucius 
Julius Vestinus ,nommé en cette qualité dans une 
inscription grecque de Fabretti, avec les titres 
de grand-prêtre d'Alexandrie et de toute l'E- 
gypte, de conservateur des bibliothèques lati- 
nes et grecques de Rome, de précepteur et de 
secrétaire d’'Hadrien (1). 

En Egypte, comme dans les autres provinces 
qu'il parcourut , le passage de lillustre voyageur 
fut marqué par des constructions et des ouvrages 
d'art: si l'histoire n’a fait mention que du tom- 
beau de Pompée, d’autres travaux sont constatés 
par divers monuments auxquels son nom est at- 
taché, Champollion a signalé les cartouches d'Ha- 
drien dans les sculptures de plusieurs temples à 
Denderah (2), à Esneh (3),à Medinet-Habou (4), 
etc; sur l’obélisque Barberini à Rome, on les 
retrouve également avec celui de Sabme (5). Une 


indication d’une autre nature nous est fournie 





(1) Inscript. domest., p. 198, 479. 

(2) Lettres écrites d'Egypte et de Nubie, p. 92. 

(3) Ibid. , pp. 200 et 204. 

(4) 1bid., pp. 274 et 275. 

(5) Champollion, Précis du syst. hiérogtrph. planches, 
pp.t7et18, nn. 150 et 151. 
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par des médailles alexandrines à l'effigie d'Hadrien, 
dont le revers nous montre dans un temple 
distyle Sérapis et l'Empereur, séparés par une 
édicule sur laquelle est inscrit le mot AapranON (1). 
Quoique ces médailles portent la date de lan 
XVIL, L. 1Z, postérieure à celle du voyage d’'Ha- 
drien , je ne doute pas qu'on n’y trouve la repré- 
sentation d'un édifice élevé par ce prince , et qui - 
n'aurait été achevé qu'après son départ; et que 
ce ne fut un de ceux qui ont été signalés en Asie 
par Spartien (2). Cette dernière supposition est 
d'autant mieux fondée que saint Epiphane nous 
a fait connaître l'existence à Alexandrie d’un de 
ces Hadrianeia, qui devint dans la suite un gym- 
nase portant le nom de Licinius, dont les chré- 
üens firent plus tard une église (3). 

Les monuments nunnsmatiques de ce voyage 
d'Hadrien sont nombreux et intéressants. Nous 
trouvons d'abord les médailles romaines que nous 


avons appelées géographiques. Celles qui font 





(1) Mionnet, Descript. de méd., tom. VI, p.180, nn, 1159, 
1160. $ 

(2) Sup., p. 184. 

(3) Hæres. Lxix, 2; Opp., tom. 1, p. 728. 
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lire le nom de la province, terminé ici par une 
désinence grecque, AEGYPTOS, ne présentent 
qu'un seul type, quoiqu’elles aient été frappées 
en or , en argent et en bronze des deux premiers 
modules : on y voit constamment une femme assise 
À terre , le bras gauche appuyé sur une corbeille 
et bien reconnaissable, comme figurant l'Egypte, 
au sistre isiaque qu’elle tient de la main droite, 
et à l'ibis qui est à ses pieds. D’autres , aussi dans 
les trois métaux, ont la légende NILVS , avec un 
type varié. Sur le plus grand nombre, le fleuve 
couché , et s'appuyant sur un sphinx, tient de-la 
main droite une corne d’abondance , et de la gau- 
che un roseau : à ses pieds est un hippopotame, 
et plus bas un crocodile, Sur quelques médailles . 
de bronze , des enfants jouent autour de la figure 
qui représente le Nil (1). Enfin, le même fleuve 
se reconnaît évidemment dans des types sembla- 





(1) Des types, plus où moins semblables, sont fréquents sur 
les médailles d'Alexandrie, Ils rappellent la belle statue du 
Nil au musée Pio-Clementin , dans les accessoires de laquelle 
figurent seize enfants, dans les poses les plus variées et les plus 
gracieuses ; il faut voir Visconti, Mus. Pio-Clement., tom. # 
de l’édit, de Milan, pp. 222—251, tav. XXXVII. 
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bles sur tous métaux, bien qu'ils soient dépour- 
vus de légendes (1). 

Mais c’est la ville d'Alexandrie qui. joue le rôle 
principal sur les médailles romaines de cette 
classe , partageant seule ainsi, parmi les cités de 
l'Empire, un privilége qu’on ne voit accordé 
ailleurs qu'à Nicomédie (2). D'abord, ayec la 
légende ADVENTVI AVG. ALEXANDRIAE, nous 
trouvons, dans le grand et le moyen bronze, le 
type de l'Empereur sacrifñiant avec une femme, 
ainsi qu'un autre plus compliqué qui repré- 
sente quatre figures: d’un côté Hadrien et Sabine, 
de l’autre Isis et Sérapis, tous quatre joignant 
leurs mains au-dessus d’un autel. Ce revers existe 
aussi dans la suite d’or: M. Mionnet décrit une 
médaille semblable du cabinet de M. Asselin à 
Cherbourg (3). Ce dernier type concourt, ayec 
les’ inscriptions memnoniennes , à prouver que 
l'Impératrice accompagna Hadrien en Egypte, 
particularilé rendue remarquable par le peu 
d'union qui régnait entre les époux, et sur laquelle 





(1) Mionnet, De la rareté des méd. rom, , tom. 1, p. 194 ; 
Eckhel, Doctr. num. vet., tom, yr, p. 499. 


(2) Sup. , p. 157. 
(3) De la rareté des méd. rom., tom. 1, p. 290. 
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l'histoire a gardé un silence absolu. D’autres 
médailles d’argent et de bronze, inscrites simple- 
ment du nom de la ville, ALEXANDRIA, nous font 
voir une femme, tantôt debout , tenant le sistre 
d’une main et un seau de l’autre, tantôt assise 
à terre, appuyée sur une corbeille, ayant des 
épis dans la main droite, une grappe de raisin 
dans la gauche, et à ses pieds, des épis encore. 

La suite, si nombreuse et si variée, des mé- 
dailles d'Alexandrie a aussi ses monuments de 
l'arrivée du prince dans cette ville. Les types les 
plus importants qüe nous offrent ces médailles 
sont: 1° un navire sur lequel est assis l'Empe- 
reur (1); 2° le prince arrivant dans un quadrige , 
etle Génie d'Alexandrie qui vient le recevoir (2) ; 
3° Hadrien donnant la main au Génie d’Alexan- 
drie , ou la posant sur son épaule (3); 4° le même 
Génie en habit court et coiffé de la proboscide 
d’un éléphant, comme dans les médailles précé- 
dentes , prenant la main de l'Empereur pour la bai- 





(1) Mionnet, Descripl. de méd., tom. VI, p: 176, nn. 
1117, 1118. 

(2) Ibid., p. 175, n° 1115. 

(3) Ibid., p. 175, nn. 1107-—1114. 
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ser (1); 5° Hadrien en toge et voilé, sacrifiant 
devant un autel (2). Je crois qu’on peut citer aussi 
les médailles à l'effigie de Sabine, qui ont au re- 
vers l’Impératrice assise sur un siége, avec les 
attributs de Cérès, ou ceux d’Isis (3). Toutes 
ces médailles alexandrines sont datées de l'an xv 
du règne d'Hadrien , L. 1e, à une seule exception 
près : c’est que le second type que j’äi décrit se 
voit aussi avec la date de l'an XIV, L. 14 (4). 

Je vais terminer par le rapprochement de ces 
données chronologiques avec celles qui nous sont 
acquises d’ailleurs : il est important de les conci- 








(1) Eckhel, Doctr. num. vel. , tom. 1v, p. 64. 

(2) Mionnet, loc. laud., p. 175, n° 1116. 

(3) Mionnet, Descript. de méd., tom. VI, p. 205, n. 1351. 
—San Quintino, Leziont d'Archeologia, p. 67, n° 89.7 

(4) Ibid., p. 172, n° 1081. Dans ses Lezioni d'Archeo- 
logia, M. le chevalier San Quintino a décrit, p; 63, sous le 
n° 61, une médaille du Musée de Turin portant le type du 
vaisseau impérial, et la date de l’an vrir, L. H. Cette donnée, 
qui supposerait un voyage d’Hadrien en cette année, était trop 
importante pour que je pusse la négliger; mais j’en suspectais 
l'exactitude , et j'ai voulu avoir de Turin des renseignements 
positifs. M. l’abbé Baracco, conservateur du Musée, à qui je 
m'étais adressé, me répond que la médaille fait lire fort dis- 
tinctement L. 1€. Bien d’autres erreurs ont été commises par 


M. San Quintino. 
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lier entr’elles; et cette tâche m'est point aussi 
difficile qu’elle Pa paru au savant Tillemont (r) , 
privé de documents positifs que nous possédons 
aujourd’hui. Je serai court, et je renvoie d’avance , 
pour plus de développements, aux ouvrages des 
moderties qui se sont occupés de cette ques- 
tion (2). 

Les médailles nous donnent , comme l’époque 
du voyage d'Hadrien en Egypte les années X1v, 
et xv de son règne , et une des inscriptions 
memnoniennes , précisant davantage, nous ap- 
prend que Sabine entendit la voix du colosse les 
24 et 25 du mois d’athyr, en l'an xv. Ici, 1l 
faut d'abord remarquer qu'il s’agit des années 
supputées d’après la coutume des Egyptiens, 
qui, non-seulement commencaient leur année le 
1e" du mois de thôth, jour correspondant au 29 
de notre mois d’août , mais de plus , et même sous 
la domination romaine , comptaient comme si elle 
eût été complète l’année courante où un prince 


(1) Hist. des Empereurs, tom. 11, p. 524 seq. 
(2) Personne ne me paraît l’avoir traitée avec plus de luci. 
dité que M. Champollion-Figeac à la suite de ses Ænnales 


des Lagides, tom. 1, pp. 415—455. 
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parvenait au trône, à quelque jour qu'il y fût 
monté, commencant la seconde année de ce rè- 
gne au 1°' thôth de l’année suivante , et ainsi des 
autres. De là, à moins que ce prince n’eût com- 
mencé à régner précisément le premier de thôth, 
il résultait après quelques mois, souvent après 
quelques jours seulement, une différence d’une 
année avec la supputation suivie à Rome (1). Les 
Romains, en effet, faisaient courir la première an- 
née d’un règne du jour où il avait commencé au 
même jour de l’année suivante, ce qui parait 
beaucoup plus rationnel. 

Maintenant, pour appliquer ces observations 
générales aux années du règne d'Hadrien que 
nous avons vues marquées sur les monuments , il 
faut se rappeler qu’il avait commencé le 11 août 
117 (2), et que 18 jours après les Egyptiens 





(1) C’est ainsi que le règne d’Othon ayant commencé au mois 
de juin, on a des médailles d'Alexandrie datées de la seconde 
année, L. B., quoique ce règne n’ait guère duré que 7 mois, 
De même, pour prendre un exemple dans celui d’Hadrien, dont 
la durée ne fut pas tout-à-fait de 21 ans, la dernière année de 
ce prince sur les médailles alexandrines est comptée pour la 
XXIIe, L. KB. 


(2) Spartian., Adrian, 4. 
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comptaient déjà sa seconde année. Ainsi l’an x, 
marqué sur la plupart des médailles alexandrines 
relatives à son voyage, commencait le 29 août 
130, et la veille avait fini l'an XIV, que l’on voit 
indiqué sur une autre médaille ; mais suivant la 
supputation romaine , et en réalité ces deux jours 
faisaient partie de lan XIV, qui avait commencé 
le 11 août 130. Ainsi les 24 et 25 du mois d’a- 
thyr, donné par une inscription comme dates 
des visites de Sabine au colosse memnonien , ré- 
pondent aux 20 et 21 novembre de la même an- 
née 130 et appartiennent à lan XIV d'Hadrien 
selon l'usage romain. 

La date de l’an XIII, que saint Jérôme donne 
à la mort d’Antinoüs , se concilie parfaitement 
avec les précédentes indications. Car , cette année 
étant comptée suivant le mode de supputation 
usité à Rome, ce que l’on observe constamment 
dans la chronologie d'Eusèbe et de son traduc- 
teur, elle correspond à presque toute l’année 
xIv, suivant le calcul des Alexandrins , et fort 
probablement à l'an 130 de notre ère, Cette mort 
en effet paraît avoir eu lieu au commencement 
du voyage d'Hadrien , lorsqu'il partait de Péluse. 
Ainsi le séjour de l'Empereur en Egypte, com- 
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mencé à la fin de l'an x1I1 de son règne d’après 
le comput romain , aurait continué une grande 
partie, au moins, de lan xrv; et c’est évidem- 
ment À l'an 130 de l'ère vulgaire qu'il convient 
de le placer, comme on le fait communément. 

Dans la lettre de l'Empereur à Servien il y a 
quelques circonstances qui sembleraient la ren- 
voyer à une époque postérieure. Telle est surtout 
la manière dont il parle de l'ingratitude des habi- 
tants d'Alexandrie, et des propos qu'ils avaient 
tenus contre Verus, qu’il appelle son fils: Denique, 
ut primum inde discessi, et in filium meum Ve- 
rum mulla dixerunt , etc. Ainsi la lettre fut 
écrite évidemment après l'adoption de Verus. Or, 
les meilleurs chronologistes mettent cette adop- 
tion à lan 136, et il ne parait pas qu’elle puisse 
être placée plus tôt. Ceci pourrait autoriser, ce me 
semble , à supposer un nouveau voyage en Egypte 
après l'adoption de Verus (1)3 et cette supposi- 
üon ne présentera rien d'invraisemblable , si l'on 
se rappelle que le prince voyageur visita souvent 





(1) IL resterait toujours une difficulté par rapport au titre 
de Consul que cette lettre donne à Servien. On peut voir ce 
qu’en dit Tillemont (ist. des Empereurs, tom. 11, pp. 524— 
526), 
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la Grèce, et plusieurs fois l'Orient. Si le témoi- 
nage de saint Epiphane avait plus de poids dans 
les matières historiques, il confirmerait singu- 
lièrement ce système dans ce qu'il dit d’un voya- 
ge en Orient et en Egypte, qu'il paraît mettre 
dans les dernières années d'Hadrien, et lorsque 
la médecine tentait vainement d'améliorer sa santé 
perdue (1). 

Je ne sais si l’on ne trouverait pas dans un fait 
numismatique, d’ailleurs fort remarquable, un 
motif pour admettre un autre voyage d’Hadrien 
en Egypte , antérieur à celui dont les monuments 
de cette contrée ont si bien précisé la date. Ce fait 
complexe n’est autre que la percussion de la série 
nombreuse et variée des médailles à son effigie, 
avec les noms et les types de la plupart des nomes 
ou préfectures de l'Egypte, et la date constante 
de l'an x1, L. IA. (2). Ce système monétaire, 
uniforme par rapport au style des éléments qui 
le composent , parfaitement coordonné d’ailleurs 


————————————————————————————#— —— 


(1) De mensur. x1V; Opp.; tom. 11, p. 170. 

(2) On connaît aujourd’hui des médailles à l'effigie d’Ha- 
drien, de quarante-cinq nomes ou villes, et l’on peut espérer 
que de nouvelles découvertes augmenteront encore cette série 


si intéressante, 
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dans toutes ses parties, de plus sans exemple 
antérieur à ce règne et sans imitation posté- 
rieure (1), doit naturellement se rattacher à quel- 
que circonstance grave et singulière. Aucune, 
mieux qu’un voyage de l'Empereur, ne me paraît 
propre à en rendre compte d’une manière plei- 
nement satisfaisante ; et c’est peut-être un peu 
légèrement que , dans son excellent ouvrage sur 
cette classe spéciale de médailles, Tochon a cru 
devoir rejeter cette supposition, sans alléguer 
aucun motif précis (2). 





(1) On sait que les règnes de Trajan et d’Antonin n’ont qu’un 
petit nombre de médailles de nomes, toutes en grand bronze, 
qui ne présentent d’ailleurs ni l'unité de date, ni l'identité 
de style qu’on observe sur celles d'Hadrien de deuxième et de 
troisième grandeur. On peut rapporter à cette même classe les 
médailles bien moins nombreuses encore, que les nomes lui 
frappèrent en grand bronze: elles ne ressemblent en rien aux 
petits bronzes de ce dernier prince dans les deux modules. 


(2) Recherches sur les médailles des nomes, etc., p. 20. 


APPENDICE 


sur les médailles géographiques d'Antonin-le-Pieux. 


J'ai terminé tout ce que j'avais à dire des fré- 
quents voyages d’Hadrien, et des diverses mé- 
dailles qui furent destinées à en perpétuer le 
souvenir, Pour compléter ce travail, il me reste 
à placer ici quelques observations sur des mé- 
dailles romaines de son successeur Antonin, qui 
font lire aussi des noms de provinces, et que, 
pour cette raison, on a appelées également du 
nom de médailles géographiques: mon but dans 
cet appendice est de montrer qu’elles furent 
frappées dans un intention tout-à-fait différente. 

Ces médailles sont variées, et, quoique bien 
moins nombreuses que celles d'Hadrien , elles 
forment encore un ensemble remarquable, ce 
qui n'a pas lieu pour les autres règnes , sous 
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lesquels fort peu de revers nous montrent seuie- 
ment de loin en loin les noms et les types de 
quelques portions du grand Empire. Voici la des- 
cription complète.de toutes les médailles d’Anto- 
nin qu’on peut ranger , avec plus ou moins d’exac- 
titude , dans cette série (1). Suivant l'usage recu, 
je les dispose ici dans l’ordre alphabétique. 


4. AFRICA. COS. II. L'Afrique marchant, et portant 
des deux mains une très-grande couronne; à ses 
pieds un serpent ; derrière, trois épis. AE. I. 

2. AFRICA. L'Afrique debout, coiflée de la dépouille 
d’un éléphant, portant de la main droite une cor- 
beille, de la gauche une corne d’abondance; à ses 
pieds, une tête de lion, ou un scorpion. AE. I. 

3. ALEXANDRIA. COS. II. Femme debout, tenantune 
corbeille et unibis. AE. Iet II. 

4. ASIA. COS. IL. Femme tourrelée, tenant une cou- 
ronne de la main droite, une ancre de la gauche ; 
à ses pieds, une proue. AE, L 

5:# BRITANN. Victoire assise sur un globe, tenant de 
la main droite une couronne, AV. 

6.# PRITANNIA. IMPERATOR. II. ( ou simplement 
BRITANNIA }). Femme assise sur un rocher, ou 





{1) N'ayant pas entre les mains tous ces monuments numis- 
matiqués, à beaucoup près, jé les décris d’après Vaillant, 
Eckhel et M. Mionnet. 
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sur un globe, tenant la haste et une enseigne mi- 
litaire, AE. I. 

7.# BRITANNIA. COS. III. Femme assise sur un ro- 
cher. AE. IT, 

8. CAPPADOCIA. COS. III. Figure tourrelée et vêtue 
de court, tenant de la main droite un vase et de 
la gauche un sexillum ; à ses pieds le mont Argée. 
AE. I. | 

O, DACIA. COS. I. La Dace debout, portant sur la 
main droite un objet qu'on à décrit comme des 
monticules (1), et de la gauche un vexillum. AE. I. 

40. HISPANIA. COS, II. Une femme tenant de la main 
droite une couronne, de la gauche un rameau; à 
ses pieds un lapin. AE. I. 

A1.# IMPERATOR. II. Victoire assise, tenant un bou- 
clier sur lequel est inscrit BRITANNIA. AE. IT. 

19.% ITALIA, TR. POT, L'Italie assise sur un globe 
semé d'étoiles. AV: et AR. 

15.% ITALIA TR. POT. COS. II. L'Italie assise sur un 
globe. AE. I. 

44. MAVRETANIA. COS. II. Figure d debout, en vête- 
ment court, porlant une corbeille et la haste. 
AE. I. 

15. PARTHIA. COS. IT. Parthe debout, tenant d’une 





(1) Eckhel (Doctr. num. vet., tom. vir, p. 6) pense qu'il 


faut y voir une couronne radiée. 
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main une couronne radiée, de l’autre un arc et 
un carquois, AE. I. 

16. PHOENICE. COS. II. Figure debout, en habit 
court, tenant d’une main une corbeille, ou un 
vase, de l’autre un bâton; derrière, un palmier, 
AE. I. 

17, SCYTHIA. Figure debout, tenant une couronne 
et un bâton. AE. I et II. 

418. SICILIA. COS. IT (ou simplement SICILIA). Figure 
debout, tenant de la main droite une couronne, 
et de la gauche des épis. AE. I et IL, 

49. SYRIA. COS. IL. (ou SYRIA). Femme tourrelée 
debout, portant de la main droite une triple 
couronne (peut-être une corbeille), et une corne 
d’abondance de la gauche; à ses pieds, un fleuve. 
AE. I. 


Les médailles que j'ai marquées d’un asté- 
risque sont celles qui mont pas été mises par 
Eckhel au nombre des médailles géographi- 
ques (1), et qui, en effet, ont, pour la plupart, 
un caractère historique. Les numéros 5, 6, 7 et 
11 doivent se rapporter aux expéditions d’Anto- 
nin contre les Bretons; et les numéros 12 et 13 
offrent un type vague, qui pouvait convenir , 





(x) Doctr. num. vet., tom, vir, pp. 4 et 5. 
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comme celui de Rome, à tous les empere urs 
aussi bien qu’à celui-ci. Ces‘médailles exceptées, 
toutes les autres'paraissent liées entr’elles dans un 
système identique ; car elles ont en commun des 
particularités qu’il est bon de remarquer d’abord. 
Elles portent presque toutes la date du 11e consu- 
lat d’Antonin , qui eut lieu en 139, et qui pré- 
cise cette année, puisque le 11° consulat suivit 
immédiatement , en 140. En second lieu , ces mé- 
dailles sont toutes en grand bronze, ou en moyen : 
on n’en connaît aucune en or ou en argent. 

Mais leurs types, quoique diversifiés, font ob- 
server un autre rapport commun, plus remar- 
quable et plus important , dans les attributs des 
figures qui personnifient les provinces. Un grand 
nombre porte des corbeilles, ou des vases propres 
à contenir des présents,et les autres des couronnes. 
De À, Eckhel a conclu que ces médailles étaient 
relatives au tribut connu sous le nom d’aurum 
coronarium (1), offert par toutes les provinces 





(1) Il en est souvent parlé dans l’histoire, le droit et même 
les monuments. Qu'il suffise de citer le marbre d’Ancyre 
(iv, 26), Dion., Hist. rom. Lxxvir, 874 (9), le Code (x, 


745 XU, 13), etc. On le trouve aussi ckez les Grecs, témoin 
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de l'Empire , et même, à titre de don volontaire 
par des pays indépendants, ce qui n’est pas: sans 
exemple dans l’histoire (1). Gette opinion d'Eckhel 
est certainement ingénieuse ; elle paraît bien pré- 
férable à celle des antiquaires qui regardent ces 
médailles comme un simple témoignage de l’état 
florissant des provinces sous ce règne, et je ne 
vois pas qu’on puisse lui opposer de graves objec- 
tions. Mais füt-elle moins fondée , il serait encore 
facile d'établir d’ailleurs que ces médailles n’ont 
rien de commun dans leur destination avec celles 
qui se rattachent aux voyages d'Hadrien. 

D'abord nous voyons qu'Antonin ne voyagea 
point dans l'Empire lorsqu'il en fut devenu le 
souverain, et qu'il ne sortit jamais de lTtalie : 
Nec ullas expeditiones obiit, nisi quod ad agros 
suos profectus est, ad Campaniam ; dit Capitolin 
que j'ai déjà cité (2). Lors même qu'on admettrait 
les voyages que lui fait faire le chroniqueur Ma- 





le premier livre des Machabées (xt, 57) Capitolin avait dit 
d’Antonin (1.): £t aurum coronarium quod adoptionis suæ 
causa oblatum fuerat Italicis totum, medium provinciali- 
bus reddidit, 

(1) Doctr. num. vet., tom. VIx x pp. b—it. 

(2) Antonin. 7. 
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lala (1), dont la mince autorité ne saurait dé- 
truire celle du biographe, Pespace d’un an n’au- 
rait pu suffire pour parcourir, même rapidement, 
toutes les contrées dont ses médailles nous font 
lire les noms. Ajoutons que deux de ces con- 
trées , la Parthie et la Scythie, n’appartenaient 
point à l'Empire , l'une ayant été abandonnée par 
le prédécesseur d’Antonin, l’autre n’ayant jamais 
été soumise à la domination romaine. Enfin , on 
a pu remarquer que dans cette série on ne voit 
point figurer les médailles d'arrivée , qui sont de 
nature à constater des voyages , et qui ont con- 
tribué de beaucoup , avec l’histoire , À déterminer 
l'explication des autres médailles géographiques 
d'Hadrien. 

Il demeure donc constant que cet empereur 
n'eut jamais d’émule dans cette vie voyageuse 
qui marque son règne d’un cachet à part, et que 
Spartien a dit avec toute raison: Nec quisquam 
fereprincipum tantum terrarum tam celeriter pera- 
gravit (2). Si Julien , dans un ouvrage bien peu 
séant à un prince , eût été moins préoccupé par 


rer manner arme emntenrimremmamenn eme 
(1) Chronogr., ed. Bonn. p. 280. 
(2) Adrian, 13. 
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le plaisir d'exploiter les ridicules ou les scandales 
de ses prédécesseurs , au lieu de caractériser 
Hadrien par sa barbe (1), sa démarche, ses 
talents en musique, sa curiosité superstitieuse 
et son mignon Antinoüs (2), il l'eût dépeint 
beaucoup mieux par un seul mot , en l'appelant 


LE GRAND VOYAGEUR, 





(1) Promissa barba, ut vulnera quæ in facie naturalia 
crant , tegeret, dit Spartien (26). Promissa ne doit pas être 
pris dans son sens extrême, car la barbe d’Hadrien est assez 
courte sur ses médailles. Parmi ses successeurs, qui l’imitè- 
rent généralement dans la coutume de la laisser croître, plu- 
sieurs la portèrent bien plus longue, comme Marc-Aurèle, 
Verus, Commode, etc. 


(2) Cæsar.; Opp., p. 311. 


ADDITIONS., 


P. 125. On peut attribuer fort vraisemblablement au 
voyage d'Hadrien en Arcadie une inscriplion décou- 
verte à Tégée, que M. L. Ross, professeur à l'Univer- 
sité d'Athènes, a publiée dans un recueil épigraphique 
jusqu’à présent peu connu en France (1). Elle est con- 
çue textuellement comme plusieurs autres que je cite 
dans cet ouvrage, donnant au prince la qualification 
de fondateur et l’épithète d'Olympien; el pour celle 
raison, je ne la rapporte point ici. Il en est de même 
d'une autre inscription provenant, selon toute appa- 
rence, des ruines de celte ville, et qui a été commen- 
tée par M. Ph. Le Bas de l’Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres (2). Ce qu’elle a de plus remarquable, 
c’est le titre de Jupiter Panhellénien, AI. HANEAAHNIOT, 
qu’elle donne à l'Empereur ; de plus elle mentionne un 
bain et un portique, construits en son honneur par 
des particuliers. 

Le même savant donne aussi un fragment copié sur 


les ruines de Sparte, par M. Ch. Lenormiant (5). Bien 





(1) Inscriptiones grecæ ineditæ, fasc.1, Naupliæ, 1834, n° 4. 
(2) Inscriptions grecques et latines recueillies en Grèce 
par la commission de Morée , 1° cahier (Messénie et Arcadie) 


p- 91. 
(3) Ibid. Ile cahier (Laconie), p. 172. 
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qu'il soit fort incomplet, on y reconnaît encore le nom 
d'Hadrien, et l’on peut croire qu’il a fait partie de la 
base d’une statue décernée à ce prince avec la qualifi- 
cation de sauveur. 

Le recueil de M. Ross offre une autre inscription 
découverte dans l’île de la mer Egée à laquelle les an- 
ciens donnaient le nom de Peparethus (1). Elle paraît 
devoir se rapporter à Hadrien: quoique son nom ait 
disparu , il est assez indiqué pàr ces deux mots : CEBAC- 
TON. OATMIT. Le monument fut élevé par un pontife 
d’une ville du nom de Selinonte, qu’on peut conjecturer 
avoir existé dans cetle île : O. APXIEPEYC. THC. CEAEINOT- 
CION. N0AGos, etc. 

P. 170. Samos dut être une des îles qui reçurent, 
au rapport de Spartien, la visite du prince voyageur : 
deux inscriptions de celte île recueillies par M. Ross 
viennent confirmer cette conjecture fort naturelle. 
L'une, qui n’est peut-être qu'un fragment, ne consiste 
que dans cette ligne unique (2) : 

æuTOKPATOPI. TPAIANQG. AAPIANQ, KAISAPI. SEBAZTO, 


L'autre, plus importante, donne au prince, avec 


les titres connus de Jupiter Olympien, de sauveur, de 





(1) Inscriptiones græcæ ineditæ, fasc. 11, Athenis, 1842, 


n° 225. 
(2) Ibid., fasc. 11, n° 194. 
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fondateur, celui d'illustre qu'on n'avait pas encore 


vu (r): : 


ATAOH. TTXH 
AAPIANO. KATSAPI 
AIT, OAYMIIQ. EIIT 

DANEI. ZOTHPI 

KAI. KTISTH 
P. 172, La médaille que j'ai citée, d’après Sestini, 
comme pouvant être donnée fort probablement à la 
Pisidie, est de Septime Sévère, et fait lire, ainsi que 
je lai dit, AAPI. MHTP. La question était de savoir si la 
ville qui la fit frapper s'appelait Hadrianopolis avec la 
qualité de métropole, ou bien si, comme d’autres villes, 
elle portait le nom de Metropolis, auquel elle aurait 
ajouté le surnom d'Hadriana, ce que nous avons vu si 
souvent? Cette question est décidée par une autre mé- 
daille, où cette même ville paraît nommée sans le titre 
de métropole, el qui a été publiée par M. Millingen (2). 
Elle appartient au jeune Maxime, dont elle porte l’effi- 
gie; et au.revers, on lit en cinq lignes dans le champ: 
AAPIANOIL. EIII. X. KAATIOXPINI. Au reste, il est question 
de cette ville chez le géographe Hieroclès, et dans les 
Notices ecclésiastiques: on peut voir les indications de 

ces sources dans l'ouvrage de M. Millingen (3). 





(1) Inscriptiones græcæineditæ, fasc. 11, n° 195. 
(2) Sytloge of ancient unedited coins, etc., pl. 1v, n° 54, 


P:+ 77: 
(3) Ibid. , p. 78. 
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P. 186. Je dois rectifier l'expression peu exacte qui a 
coulé de ma plume, quand j'ai dit que Gaza, lors du 
voyage d'Hadrien, substitua une ère nouvelle à celle dont 
elle se servait précédemment. Cette adoption, en effet, ne 
peut pas s'appeler une substitution, puisque les deux 
dates se trouvent ordinairement réunies sur une même 
médaille. Aux années que j'ai mentionnées, en citant 
Seslini, on peut ajouter l'an VIII, qu'il a reconnu 
depuis sur une médaille de ce prince (1). 

J'aurais pu citer encore en Judée la ville de Nicopo- 
lis, qui paraîtrait avoir pris alors le nom d'Hadrien. 
On serait fondé à le croire d’après une médaille à son 
effigie publiée par M. Mionnet, avec la légende : NIKO- 
HOAITON. AAPIAN...; en supposant toutefois qu’elle ap- 
partienne bien légitimement à Nicopolis de Judée, ce 


dont le savant numismatiste paraît douter (2). 





(1) Mus. Hedervar., tom. 111, p. 115, n° 4. 
(2) Descript. de méd. Suppl. vx, p. 376, n° 65. 
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